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La politique
de Cadet Roussel

Les Français sont devenus si ignorants 
depuis qu'ils passent tous des examens, 
qu on  ne sait peut-être plus dans la 
jeune génération que Cadet Roussel était 
louche. II louchait même des deux yeux: 
« L'un r’garde à Gaen, l’autre à Bayeux », 
dit l’humole Homère qui l'a chanté. Cette 
infirmité lui nuisit beaucoup dans la vie. 
A la chasse, il visait toujours deux per­
dreaux à la fois, et les ratait naturelle­
ment tous les deux. Il en était de même 
en politique. Cadet Roussel ne pouvait 
pas s'empêcher de viser deux buts à la 
fois, et il fes manquait atissi tous les deux, 
comme les perdreaux. Il n’est pas le seul 
auquel pareille mésaventure soit arrivée; 
tous les gouvernements qui ne savent 
)as se décider entre deux partis font de 
a politique de Cadet Roussel, et ayec 

des résultats analogues.
Je viens de voir dans un volum e (1) 

très remarquable et que nous devrions 
tous apprendre par cœur, d'un professeur 
de Cambridge, M .Seely, que Cadet Rous­
sel avait laissé une postérité en France 
parmi nos gouvernants, et que cela avait 
été un bien grand bonlxeur pour l'Angle­
terre. Rien, rien au monde ne lui a rendu 
plus grand service pour l’expansion de 
son empire colonial — c ’est M. Seely qui 
parle *— que l'habitude prise de longue 
date par notre politique étrangère de cou­
rir deux lièvres à la fois. Nous ne savons 
pas nous résoudre à viser un seul but ; 
nous avons toujours un œil qui louche... 
mettons vers le Nil, et l’autre... mettons 
vers l’Est.

L’Angleterre, au contraire, n’a jamais 
eu, au dehors, qu’un seul objet depuis 
deux siècles ; c'est le secret de son suc­
cès. Depuis deux cents ans sa politique 
étrangère a toujours été la m ême e lle  
Foreign Office a  obéi à un principe uni­
que que M. Secly formule en ces termes : 
— Etablir « la Plus Grande Bretagne » 
en opposition à la France et à  ses dé­
pens. Ayant eu cette idée, les ministres 
anglais ont su s 'y  tenir, les uns après les 
autres, et nous en voyons le résultat.

Leurs nationaux ne leur rendent pas 
assez-justice. Beaucoup d'Anglais aiment 
mieux se figurer que la suprématie na­
vale et commerciale de leur patrie est 
duo à un décret spécial de la Providence, 
qui avait eu sen idée, dl© aussi, en 
créant la nation britannique. C’est le cas 
de tous ceux d'cnlre eux qui ont appris 
l'histoire dans la prose ou les vers des 
jingoïstes modernes. Ils croient que les 
choses sont com m e elles sont parce 
qu’elles no pouvaientpas être autrement, 
et qu'un Anglais est, par droit de nais­
sance, le premier marin du monde, le 
premier colonisateur, le premier com ­
merçant, lo premier industriel.

D'après M. Seely, les annales britan­
niques prouvent exactement le contraire. 
L'Anglais est devenu ce qu ’il est aujour­
d’hui parce qu'on l’a toujours dirigé dans 
le même sens et qu ’il a mis ses fortes 
qualités au service de l'idée unique qu’on 
lui montrait. Si le Foreign Office avait 
louché com m e nos gouvernements suc­
cessifs, s’ il avait pratiqué la politique de 
Cadet Roussel et dispersé les forces de la 
nation dc-ci de-là, sans savoir prendre 
un parti et choisir entre scs ambitions, il 
est infiniment probable que les mappe­
mondes d’à présent seraient teintées au­
trement qu'elles ne le sont. M. Seely le 
démontre à ses compatriotes.

Il leur dit : — L'Angleterre a « com ­
mencé » au temps d’Elisabeth à « décou­
vrir » qu ’elle était faite pour la domina­
tion des mers. Pendant tout le moyen 
âge, on n’aperçoit pas trace de cette 
« vocation ». Le gouvernement créait une 
flotte au moment d ’une guerre ; la paix 
signée, la marine britannique retombait 
en poussière, à telles enseignes qu’elle a 
joué un rôle très secondaire dans les 
grands voyages d’exploration du quin­
zième et du seizième siècle. Il est donc 
parfaitement absurde do dire que les 
Anglo-Saxons avaient l’empire des mers 
dans le sang et dans les moelles.

Il en est de même des « aptitudes inhé­
rentes » , c t  pour ainsi dire fatales, que 
leurs descendantes leur ont découvertes 
pour le commerce et l'industrie. Los an­
cêtres des jingoïstes cultivaient leur 
champ et élevaient des moutons, dont 
ils envoyaient la laine aux tisserands de 
Flandre. Il eçt donc parfaitement ab­
surde de dire que les Anglo-Saxons sont, 
de par leur race,appelés à accaparer l ’in­
dustrie et le com merce du monde entier.

11 en est encore de même de leur « vo ­
cation colonisatrice ». Les Anglais sont 
devenus d’excellents colons, com m e ils 
sont devenus d'excellents commerçants, 
parce qu’ils s'en sont donné la peine ; 
mais ils n'avaient pas de vocation parti­
culière ; les faits en témoignent. Il est 
donc parfaitement absurde do dire qu’ils 
sont des colons-nés, et qu’eux seuls lo 
sont en Europe.

Ils en ont dix fois, cent fois plus de 
mérite, et ce n’-est certes pas dans un 
esprit de dénigrement que je  répète ces 
choses, d'après un de leurs plus grands 
historiens. C'est parce qu’il n’y  en a pas 
de plus réconfortantes pour nous autres 
Français, qui sommes beaucoup trop 
fatalistes en histoire. Que de fois n'a­
vons-nous pas ouï répéter : « L’Anglais 
est colonisateur, le Français ne l’est pas. » 
Il faut que ce soit un professeur de Cam­
bridge qui vienne nous dire : — n n’y  a 
pas de colons-nés, ni d'industriels-nés ; 
îi n’y a que des gens qui connaissent le 
hut auquel ils lAident et qui prennent les

(l) The Expansion o (  ^ngland»

routes y  conduisant. Sachez ce que vous 
voulez, en politique étrangère plus en­
core qu'en politique intérieure, et suivez 
votre idée pendant des générations, pen­
dant des siècles, s’il le faut, car tout est 
là.

Regardez, poursuit M. Seely, quelles 
étaient au di.x-sej^tièmc siècle les grandes 
puissances coloniales, et comment, pour­
quoi, elles ont perdu avec le temps leurs 
possessions d ’outre-mer. L'Espagne a eu 
sa période de politique de Cadet Rous­
sel, où elle regardait de deux côtés à la 
fois et prétendait dominer sur l’Europe 
en même temps que sur l’Amérique. On 
sait ce qui en est advenu. La France 
non plus ne s’est pas concentrée dans 
une ambition unique ; il y a eu des m o­
ments de l’histoire, com m e sous Napo­
léon, où elle louchait vers les quatre 
points cardinaux à la fois. La seule An­
gleterre n’avait qu ’un objectif : elle pro­
fitait de toutes les bagarres européennes 
pour subtiliser une colonie au plus faible.

A vec le temps, elle les a eues presque 
toutes ; mais ce n’est pas, M. Seely y  in­
siste, qu’elle eût « la vocation colonisa­
trice la plus forte », ou qu'elle surpassât 
ses rivales «en  hardiesse ou en énergie». 
Sans doute c ’est un peu à cause de sa po­
sition géographique, qui lui permet de 
rester dans son coin à marquer les coups 
pendant que le reste du continent s’é­
gorge. Mais c ’est surtout parce qu’elle 
n ’a depuis très longtemps qu’une seule 
idée en politique étrangère et qu ’elle ne 
la perd jamais de vue, m ême quand elle 
a l’air de penser à autre chose, à la phi­
lanthropie, par exemple, ou à la conver­
sion des nègres.

L ’Angleterre doit à la constance de ses 
hommes d'Etat, qui l’ont contrainte à 
emboîter le pas, d’être actuellement ré­
pandue dans les deux hémisphères. Elle 
a cessé d’être un Etat européen pour de­
venir une sorte d’Etat universel, un Etat 
mondial, si l’on veut m e passer lo mot, 
et elle en a si bien pris l’habitude qu’elle 
ne pourrait plus s’en passer. Autant il 
est vrai que l'Anglais du quatorzième ou 
du quinzième siècle se souciait de « l’em­
pire des mers » com m e d ’une figue, au­
tant il est certain que celui de 1899 l’a 
dans le sang et dans les moelles.

La morale do l'histoire est frappante 
en ce qui concerne la France. M. Seely 
s'est chargé de la dégager dans une page 
qui est à la fois humiliante pour notre 
amour-propre et encourageante pour 
l'avenir. Il nous reproche, sans aucun 
sentiment d’hostilité et dans notre pro­
pre intérêt, do perpétuer l’erreur do nos 
affaires étrangères depuis Louis XIV, eu 
ne sachant pas choisir entre une « poli­
tique coloniale » et une « politique euro­
péenne », entre « l’Angleterre et l’Alle­
magne ».

C'est une faute, dit-il, que de diviser 
ses forces. La France a toujours eu une 
«politique dou ble», orientée vers deux 
objets à la fois, et « c ’est elle qui en 
souffre ». Les grandes guerres françaises, 
de 1688 à 1815, ont été presque toutes des 
«guerres doubles», en ce sens qu'elles 
avaient « un aspect anglais et un aspect 
allemand ». Nos malheurs ne nous ont 
pas corrigés, et il semble que nous lou­
chions en ce moment de plus belle, au 
risque de manquer une fois de plus nos 
deux lièvres. La politique de Cadet Rous­
sel nous a pourtant coûté assez cher ; il 
y  aurait de quoi en être dégoûtés.

Arvèd© B arine

É c h o s
La TempèratUTe

M algré les pluies signalées dans le  nord de 
l'E urope et à  A lg er , le  beau tem ps continue en 
F ran ce ; des côtes de l'O uest â celles d e  la  M é­
diterranée, ju squ ’ aux iles Sanguinaires, la m er 
est partout très belle. L a  tem pérature varie 
peu. A  Paris elle  donnait hier g» au-dessus le 
matin à  huit heures et atteignait igo dans l ’ a­
près-m idi. C e tem ps doux et beau sem ble de­
voir continuer pendant quelques jou rs  encore. 
L a  journée d 'hier a  été une vraie journée de 
printem ps, et le barom ètre, après avoir marqué 
770UHD pendant le  jo u r  restait à  773DH0 dans la 
nuit.

M onte-Carlo, —  Therm om ètre : le  matin à 
huit heures, 20° , à  midi. 32<>. Tem ps splendide.

L e s  C o u r s e s

A  2 heures, Courses à Auteuil. — 
Gagnants de Robert Milton :

Prix du Pré-Catelan : Tricorne.
Prix Persano : Bigoudis.
Prix Grandmaster : Chevilly.
Prix Girofia : Incroyable.
Prix du Sentier : Géographie.
Prix Chimère : Norwood.

A  2 heures, Courses à Nice.— Gagnants 
de Robert Milton :

Prix d'Ouverlure : AU Baba IL 
Prix de la Société sportive d'encoura­

gement : Allier.
Prix des Violettes : Half and Half.
Prix de la Côte-d'Azur: Coronadora.

AUX PIEDS DU PAPE

M'en voudra-t-on d’affaiblir par quel­
ques considérations l’article que publiait 
hier M. Boyer d’Agen en tête du Figaro 
pour raconter sa visite à Léon XIII ? S'il 
était permis à un profane de résumer en 
quelques mots l'opinion du Saint-Père, 
je  dirais que le Pape s'est déclaré,devant 
notre collaborateur, partisan de la jus­
tice et de la vérité, c ’est-à-dire désireux 
que l’affaire Dreyfus soit tirée au clair, 
afin que si le condamné est reconnu inno­
cent, il reçoive les réparations auxquelles 
il a droit, et que si, au contraire, il est 
reconnu définitivement coupable, la 
consciencQ nationalo des personnes q;ue
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On t'abonne dans tous las Bureaux de Poste 
de France et d'Algérie.

le général Roget appelle /  l’immetwe 
majorité des Français » soit débarrassée 
du cauchemar qui l'obsède.

Qui pourrait s'étonner de trouver ces 
paroles sur les lèvres de l’auguste vieil­
lard? Qui lui manquerait assez de respect 
pour l’on louer? La justice et la véritéI 
Comment un Pape pourrait-il déserter 
ces nobles causes, alors qu ’il est ici-bas 
le représentant du Dieu qui ne fut que 
Justice et que Vérité?

Je ne me suis pas permis une seule 
fois encore de faire remarquer que dans 
la lutte actuelle, où l’on a pu mesurer la 
sublimité de certains sentiments à la bas­
sesse de certains autres, les membres du 
clergé de France se sont soigneusement 
abstenus de descendre dans la mêlée. 
C’est qu'ils étaient d'avance acquis à la 
cause de la justice et de la vérité, qui, au 
moins depuis le suicide d'Henry, est de­
venue celle de la révision.

Et d’ailleurs l'esprit se refuse à com ­
prendre par quel raisonnement on peut 
se réclamer du Christ et se proclamer 
opposé d’avance non pas même à tout 
pardon et à toute miséricorde, mais à 
toute recherche et à tout contrôle.

Il m ’est arrivé bien souvent, en lisant 
les sauvageries qui s’échappaient de 
)lumes féroces, de me dire : C’est bien 
a peine, vraiment, d’avoir dix-neuf siè­

cles de christianisme dans la peau 
)our en arriver à raisonner com m e des 
^awnies ou des Iroquois.

Aussi, ai-je admiré dans notre clergé 
séculier cette prudence, ce souci du 
calme, cette horreur des déclamations 
furibondes, cette mansuétude enfin, qui 
cadrent si parfaitement avec sa mission 
de miséricorde et de pardon.

Je me suis laissé dire que mon admi­
ration, tout à faitexempte d’étonnement, 
avait été partagée par le haut fonction­
naire de 1 Etat qui est chargé de diriger 
les cultes, et qui a pu constater que la 
haine, le m ensonge se sont arrêtés à la 
porte des églises, et que pas une parole 
imprudente n’a été prononcée depuis 
quinze mois par le clergé français. — J. 
CORNÉLY. _ _

A Travers Paris
Un décret qui vient d'être promulgué 

attribue l’honorariat, com m e ancien pré­
fet, à M. Combarieu qui vient d’abandon­
ner la préfecture de la Meuse pour occu­
per les fonctions de directeur du cabinet 
civil du Président de la République.

Cette qualité de préfet honoraire n’est 
pas une simple satisfaction d’amour- 
proprc, si compréhensible qu’elle puisse 
être. L ’honorariat confère à tout fonc­
tionnaire qui en est l'objet le droit de pa­
raître dans les cérémonies publiques 
avec le rang et le costume —  s’il y. en a 
un — de la fonction active qu’il remplis­
sait précédemment. Dans le cas présent, 
cette faculté sera particulièrement prisée 
par M. Combarieu, qui pourra, toutes les 
fois qu’il accompagnera ou représentera 
officiellement le Président de la Républi­
que, revêtir lo costume de préfet, moins 
lé c h a n e  cependant, car celle-ci est le 
sym bo e do la puissance publique que 
les préfets exercent par délégation, mais 
seu ement quand ils sont en activité.

On sait que M. Le Gall, qui était le 
prédécesseur de M. Combarieu, portait 
dans les cérémonies officielles le costume 
d'inspecteur général des services de la 
marine. M. Combarieu pourra continuer 
la tradition et revêtir le costume de pré­
fet, la fonction de directeur du cabinet 
présidentiel ne .comportant pas de cos­
tum e autre que l’habit noir.

Il est fort possible que la vente des 
deux hôtels de la place Vendôme, an­
noncée pour jeudi prochain, n ’ait, pas 
lieu.

On parle d’un ordre de surseoir à l’ad­
judication que le gouvernement se déci­
derait à lancer, sur les instances des ar­
chitectes des bâtiments civils et des 
conservateurs du Louvre, qui réclament 
l’évacuation du pavillon de Flore.

Le ministère des colonies émigrerait 
place Vendôme au m oment de l’inaugu­
ration de la nouvelle salle des Etats, où 
doit être installée notre magnifique col­
lections des Ruberis.

MM. Kæmpfcn, directeur des musées 
nationaux, et Redon, architecte du Lou­
vre, ont en effet, sans peine, démontré 
quel danger il y aurait à maintenir juste 
au-dessous de cette salle des Etats, lors­
qu’elle sera garnie d’incomparables chefs- 
d'œuvre, les écuries du ministère des 
colonies avec leurs provisions de four­
rages.

Le petit-fils de Rainilaiarivony.
Derrière la Madeleine, un modeste 

appartement très bourgeoisement m eu­
blé.

C'est là que demeure Ralelifera, petit- 
fils de l'ancien ministre malgache Raini­
laiarivony, que l’on a accusé, bien à tort, 
d’avoir dissipé à Paris la som m e d ’ar­
gent que son grand-père lui avait laissée 
par testament pour transporter sa dé­
pouille au pays d’où nous l'avions exilé.

Ratelifera, qui est un hom m e d'une 
trentaine d’années, mène au contraire, à 
Paris, avec sa femme, la vie la plus sim­
ple et la plus retirée.

Héritier de la plupart des biens de Rai- 
nilaiarivony, qui a laissé, en terres, en 
)0 udrc d’or et en espèces, plusieurs mil- 
ions, il n’attend que du gouvernement 

français l'autorisation de déférer à la der­
nière volonté de son grand-père, dont la 
dépouille est encore à Alger dans un ca­
veau provisoire. Cette autorisation lui 
sera accordée au retour du général Gal- 
Héni.

Ratelifera, qui garde un pieux souve­
nir à la mémoire de l’ancien ministre, a 
été d’autant plus ému d ’un reproche de 
légèreté qu’il s’efforce de vivre le plus 
simplement possible parmi nous depuis 
deux ans, en compatriote.

Dialogue entçndu à l’exposition de la 
Société d’amateurs, qui réunit chaque 
jour la foule la plus élégante chez Geor­
ges Petit :

— Ne trouvez-vous pas que ce paysage 
est peint dans un ton rose un peu trop 
accentué?

— Mon cher, l'auteur a trois ou  qua­
tre millions de fortune-.• Dans ces con­
ditions, il est naturel qu'il voie tout en 
rose I

A propos de la décision du Conseil 
t'Otat qui inflige le masculin au m ot« au- 
♦ mobile », un savant linguiste, M. Ad. 
Hatzfeld, fait remarquer que nous avons 
déjà locomobile qui est féminin {le mot 
sous-entendu étant machine).

Lalogiquen’exigerait-ellepas qu’ «auto­
mobile «fûtfém inin , et par analogie avec 
« locomobile » et parce que le mot sous- 
entendu est nécessairement On
dirait donc une (voiture sous-entendu) 
automobile, com m e on dit une (machine 
sous-entendu) locomobile.

Samedi prochain, 18 mars, s'ouvrira à 
l’hôtel Drouot l’exposition particulière 
des tableaux, pastels, aquare les et des­
sins qui constituaient l’atelier de feu Eu­
gène Boudin. Ainsi que nous lo disions 
f’àutre jour, il y  aura là pour les ama­
teurs un événement très digne d'atten- 
tiorii Toutes les étapes de la carrière du 
célèbre peintre de marine s'y trouvent 
rébrésentées, en dés morceaux d’un art 
délicat, qui montrent que Boudin, ainsi 
qu’on Ta écrit, était bien un grand « petit- 
ihaître». Il y  a là des merveilles que vien­
dront se disputer la semaine prochaine 
les connaisseurs, et aussi les peintres.

La prince.'sse do Galles et ses filles, la 
princesse Charles de Danemark et la 
princesse Victoria de Galles, après avoir

® Ville do Paris va trè» vraisembla­
blement augmenter d’un joyau inesti­
mable son domaine artistique et histo­
rique Il faut l’espérer tout au moins.

Le Conseil municipal, qui dans toutes 
les questions qui intéressent l’histoire du 
vieux Paris montre la plus haute intelli­
gence et le discernement le plus fin, a 
en effet l'intention d'acheter le fameux 
hôtel de Lauzun,que le baron Pichon oc­
cupa en dernier lieu et qui risque d’être 
détruit s’il devient une propriété quel­
conque.

L ’hôtel de Lauzun, résidence de Groïn 
des Bordes, de Lauzun, d’un Richelieu, 
des Pimodan, on dernier lieu du baron 
Pichon, habité par Baudelaire, Théophile 
Gautier, Roger de Beauvoir, quai d’An­
jou, 17, dans cette île Saint-Louis qui fut 
un quartier de grand luxe et d ’extrême 
élégance vers le milieu du dix-septième 
siècle, est un exemple à peu près uni­
que des magnificences que l’art fran ­
çais et la m ode parisienne pouvaient dé­
ployer, dans un ogis, aux premiers jours 
du règne de Louis XIV. Les décorations 
intérieures subsistent et constituent un 
admirable ensemble, v^éritable modèle, 
où nos ouvriers d’art trouveraient de pré­
cieux enseignements.

L ’hôtel de Lauzun est en vente en ce 
m oment : scs plafonds, ses panneaux, 
ses peintures et ses boiseries peuvent 
être dispersés ou morcelés.

La famille héritière du baron Pichon, 
elle aussi, désireuse d’assurer dans l’ave­
nir la conservation d’un monument aussi 
remarquable, offre à la Ville de Paris de 
lui vendre l’hôtel de Lauzun au prixleplus 
modéré, bien que les peintures et boise­
ries aient été estimées à elles seules plus 
de 175,000 francs, et elle accepterait un 
payement longuement fractionné et ré­
parti en plusieurs années.

Voilà encore un sauvetage dont Paris
sera reconnaissant 
préfet.

à ses édiles et à son

On dirait vraiment que c ’est une mode 
de s’adresser, pour monter son ménage, 
aux célèbres Etablissements Allez frères. 
Ils sont si connus pour fournir aux prix 
les plus honnêtes les qualités supérieures 
et garanties, pour réunir dans eurs im­
menses galeries les assortiments les plus 
complets en objets de fond, matériel de 
cuisine, literie, meubles en bois blanc, etc., 
que personne ne fait plus un achat sé­
rieux en ce genre sans consulter au moins 
les catalogues de la maison.

Hors Paris
Courrier de Monte-Carlo :
« L ’arrivée de la reine d’Angleterre à 

Nice prolongera certainement la saison 
aristocratique e t , dès aujourd’hui, y 
ajoute de l’éclat.

» Les arrivées à Monte-Carlo sont tou­
jours nombreuses. Citons, parmi les 
plus récentes, S. G. la duchesse de De- 
vonshire et sa suite, le grand-duc Michel 
de Russie, la comtesse de Torby et sa 
suite, le prince et la princesse de Hohen- 
lohe et leur suite, lord Cecil Manners, la 
marquise d’Anglesey et sa suite, général 
sir Baker et lady Russell, captain et Mrs 
Beech, M. et Mme Maurice Ephrussi, le 
comte de Gurland, tous descendus à 
l’Hôtel de Paris.»

dîné à rhôtel Bristol, ont quitté hier soir 
Paris par le train de huit heures qua­
rante pour se rendre à Marseille, où 
Leurs Altesses s’embarqueront à bord 
du yacht royal Osbome.

Leurs Altesses Royales sont accom pa­
gnées de miss Knoüys, du géné’ral Stan­
ley Glarke et de l’amiral Stephcnson.

La dernière journée de la princesse de 
Gallesaétéconsacrée surtoutaux achats.

Son Altesse Royale, accompagnée do 
ses filles, la princesse Victoria et la prin­
cesse Charles dé Danemark, et de sa 
dame d’honnéur, miss Knollys, s'est 
rendue dans l’après-midi chez Félix, le 
couturier du faubourg Saint-Honoré, — 
après quoi elle a fait une longue prom e­
nade aux Cliamps-Elysées.

De Dax :
« On sait que les Grands Thermes et lo 

Grwid-Hôtel no font qu’un même Eta­

blissement dont les services seuls sont 
distincts. Pour faire face aux e.xigences 
d ’une clientèle qui s’internationalise de 
plus en plus, l’administration do l’hôtel 
a décidé de nouvelles installations m obi­
lières qui seront fort appréciées. »

N o u v e l l e s  à  l a  M a i n

Monsieur va poser chez lo photo­
graphe.

Avant de sortir, il réclame l'opinion de 
madame sur le costume qu’il a choisi 
pour la circonstance, et sur l’attitude 
qu'il doit prendre.

Entre la femme do chambre, dont il 
sollicite pareillement l’avis :

— Que diriez-vous, Julie, si je  posais 
couvert de ce chapeau ?

— Monsieur, je  dirais que ce n’est pas 
le neuf. I ^  Cl I f  * •

Entre jeunes filles :
— Dois-je me confesser de recevoir des 

lettres de mon cousin Gaston ?
— Mais certainement! Des poulets, en 

carême, c'est un double péché !
Le M&sque de Fer*

N ou s com m en ceron s  demain la publica­
tion  d ’an nouveau ro m a n :

N O T R E  M A S Q U E
é c r i t  p o u r  le s  le c teu rs  du F i g a r o  p a r  

M. M i c h e l  C O R D A Y

Le Conflit pariementaire allemand
La discussion du budget do la guerre 

devant le Reichstag allemand se poursuit 
au milieu de péripéties assez sérieuses et 
qui n'ont évidemment pas dit encore 
leur dernier m ot. On sait que l’Empe­
reur demande au Parlement une aug­
mentation, en chiffre rond, de 23,000 
hom m es dans l'effectif de l’armée : la 
m ajorité est prête à lui voter seulement 
un GÉiiffre de 16,000, d'où un écart de 
7,000‘ hom m es entre le gouvernem ent et 
le Paj’lenient. Chose assez singulière, et 
dont il- est assez difficile de so rendre 
com pte à distance, le Reichstag a rejeté 
dans sa séance d'avant-hier le chiffre du 
gou'V'ernement, à une majorité de 6 8  
v o ix ; mais la proposition de la Commis­
sion tendant à la suppression des 7,000 
hom m es n'a pas été. votée davantage. 
C’est la discussion en troisième lecture 
qui donnera le rc.sultat définitif.

Des deux côtés, l'Em perourôtle Reichs- 
tag, on semble engagé à fond, et dans 
des conditions telles qu’aucune des par­
ties ne puisse se prêter désormais à une 
transaction. L ’Empereur entend exercer 
ses droits souverains en matière mili­
taire, et déjà le bruit court que si le 
Iteichstag persiste dans son opposition, 
sa dissolution est imminente. Quant au 
chaucelier prince do Hohenlohe, on ne 
parle pas seulement de l’éventualité de 
sa retraite, on indique déjà la résidence 
qu’il a choisie pour l’été prochain.

Certes, on aurait mauvaise grâce à 
prédire en pareil cas l'avenir, et il 110 
faut pas douter de la gravité du conflit 
qui préoccupe si vivement l’opinion pu­
blique. Mais tout le monde ’era la re­
marque assez juste que ce conflit ne met 
)as en cause des intérêts d'une nature 
)ien importante, quand on les compare à 

ceux que Bismarck et l'Empereur actuel 
lui-môme ont eu à défendre précédem­
ment, sur le m êm e terrain, devant l’op­
position du Parlement germanique.

Tout est, répétons-le, dans la question 
de savoir si le souverain de l’AUcmagne 
entend exercer sur l’effectif de l’armée 
un pouvoir discréUonnaire ; alors il ne 
lui reste qu’à modifier la Constitution de 
1871 sur les points les plus essentiels. 
On prétend que l'Empereur est bien ré­
solu à en venir jusquo-^là, si le Reichstag 
ne capitule pas. Dans ce cas, selon nous, 
ce serait le Reichstag qui capitulerait à 
temps. —  W .

TROP DE ZELE !

L e j u g e  d ’ i n s t r u c t i o n ,  sévèrement. V ou s 
persistez dans ce  systèm e de dénégation? Je 
vous préviens que vou s n ’en im poserez pas à 
la  ju stice ...

M . D ê r o u l è d e .  —  J e  dis l a  vérité.
L e j u g e  d ’ i n s t r u c t i o n .  —  A lors , d ’après 

votre version , vous seriez cou pab le?...
M . D ê r o u l ê d e .  —  Je le  suis.
L e  j u g e  d ’ i n s t r u c t i o n .  —  Je serais curieux 

de savoir de quoi ?
M . D é b o u l è d e .  —  D ’un com p lo t contre la  

sûreté de l'E tat.
L e  j u g e  d ’ i n s t r u c t i o n ,  haussantles épaules. 

—  A llons d on c!
M . D ê roulède . —  M on but —  com bien de 

fois faut-il vous le  répéter? —  était de ren­
verser le gouvernem ent. •

L e  j u g e  d ’ i n s t r u c t i o n .  —  A  d ’autres, m on­
sieur, à d 'autres!

M . D ê r o u l è d e .  —  D 'em prisonner les minis­
tres...

L e  j u g e  d ’i n s t r u c t i o n .  —  Jam ais vous ne 
m e ferez croire cela.

M . D é b o u l è d e .  —  Et de m’em parer de la  
personne de M . le  Président dè la R épubli­
q u e !...

L e jr;GE d ’ i n s t r u c t i o n .  —  Peuh î
M . D êroulède . —  Et si c'était à refaire, je  

le  referais 1
L e  j u g e  d ’ i n s t r u c t i o n ,  la regardant en 

fa c e .  —  Eh bien ! m oi, je  vais vous prouver 
que vous êtes innocent !

M . D ê r o u l è d e , —  Je suis pris ! .. 
(H aut.) Je vous en défie !..

L e  j u g e  d ’i n s t r u c t i o n .  —  A h  l ah 1 vous 
vous troublez... Oui, m onsieur, je  vais vous le 
prouver que vous êtes innocent 1 N é de parents 
honorables —  vous n’allez pas nier, j ’espère, 
que vous êtes né de parents honorables ?

M . D ê r o u l è d e .  —  Je l ’avoue.
Le  j u g e  d ’ i n s t r u c t i o n .— V ou s faites b ien ... 

N e, dis-je, de parents hgnorables, vous vous êtes 
tou jours fait rem arquer par votre cou rage  et 
votre respect des lo is ...

M . D ê r o u l è d e .  •— J’ ai respecté les lois jus­
qu ’au jo u r ...

L e  j u g e  D’iNbTRDCTiON. —  T aisez-vous... 
V ou s  êtes incapable d’une m auvaise action, 
vos  adversaires eux-m êm es le  recon n u ssen t... 
Bien plus, vous avez dit ùn jou r à la  tribune 
du Parlem ent : c  L ’hypothèse de l'indiscipline 
des généraux est un crim e ! >

M . D ê r o u l è d e .  —  P arce  qu e...
L e  j u g e  d ’i n s t r u c t i o n .  —  Com m ent con c i­

liez-vous cette  parole avec la  tentative d’em ­
bauchage à  laquelle vous prétendez vous être 
livré ? Il faudrait adm ettre que vous avez été 
de m auvaise fo i... Or, tous les renseignem ents 
recueillis sur votre com pte dém ontrent voL 'e 
bonne foi. Inutile do nier davantage : vous 
êtes innocent !

M . D ê r o u l è d e .  —  Je suis coupable, m ille 
fois cou pab le !

L e  j u g e  d ’ i n s t r u c t i o n ,  aux gardes.-^- Gar­
des, reconduisez monsieur. Il est libre !

M . D ê r o u l è d e , un garde au collet. 
—  Je vous défends de m e re lâ ch er !... M enez- 
m oi en p rison !... Si vous ne voulez pas m e 
m ener en prison , c ’c s t  m oi qui vais vous y  con ­
duire 1

L e  g a r d e ,  au ju g e .  —  Que dois-je faire?
L e  j u g e  d ’ i n s t r u c t i o n ,  résigné. —  Faites 

ce  que vous dit le prévenu.
A lfr e d  Capus*

C A P I T A I N E
DES

yi 11P[
N ous trou von s le  cu rieu x  ép isode su ivant 

de la  v ie  de l ’ honbrablc M. Q uesnay de Beau- 
repaire dans une notice su r lo  m arqu is de 
T a lh ou ët-R oy , im prim ée chez D . D u m ou liu  
et C '0, 5, rue «les G rands-A ugu stins, et q u i fu t 
distribuée a u x  am is du  m arqu is après sa 
m ort.

M. do Talhouet avait jadis connu dans 
son département un jeune substitut 
que tourmentait précocem ent l’ambition 
d’une grande destinée. Le député de la 
Sarthe était un hom m e influent; on le 
savait généreux et obligeant. Le substi­
tut voulut l’intéresser à son sort, et sous 
prétexte de lùi donner des nouvelles d’un 
ami, lui écrivit une lettre très longue et 
très personnelle. Il s’y présentait com m e 
un garçon d’avenir, condamné pvar l'ou­
bli du pouvoir à un sort misérable. Il 
moisissait dans un humble ressort de 
province, aussi perdu que dans un dé­
sert.

Point de grandes affaires, partant point 
d ’occasion de se signaler. En consé­
quence, il demandait à M. de Talhouët de 
lui procurer un changement. II en serait 
ôtorncllcmont reconnaissant. M. de Tal­
houët accueillit gracieusement la su]")- 
pliquc, et le protégé n'eut pas à se plain­
dre du protecteur, car pendant la guerre, 
alors qu’on parlait partout des francs- 
tireqrs, le député vit venir à lui son 
substitut. Et cette fois, il n'avait plus 
atfaire à un magistrat, mais à un guerrier 
bouillant d’ardeur, mais à un Achille qui 
lui demandait de l’aider à organiser un 
corps de francs-tireurs. Ce corps serait 
superbe ; il combattrait vaillamment les 
Prussiens ; il s'appellerait les « francs- 
tireurs d e i’Impératrice ». M .de Talhouot 
n’avait aucun motif pour douter de la 
valeur de ce champion de la patrie. H 
s’exécuta.

Après le 4 Septembre, au lendemain 
du jour où avait eu lieu chez M. Natha- 
niel Johnston la réunion de protestation 
des députés, M. de Talhouët, qui était 
revenu chez son collègue, prenait congé 
do lui, quand deux «o ffic iers»  se présen­
tèrent. Ici, il faut laisser la parole à 
M.Johnston, déposant devant la Commis­
sion d’enquête sur le 4 Septembre :

« Au moment où le chef du bataillon 
et un capitaine entraient, M. de Talliouët 
me dit adieu et se leva com m e pour par­
tir ; mais le commandant, qui précisé­
ment le connaissait, pour avoir eu re­
cours à lui lors de la formation de 
son corps de francs-tireurs, l’arrêta en 
lui disant : « Monsieur le marquis, il 
m 'est impossible de vous laisser sortir 
en ce moment. » A  quoi M. de Talhouët 
lui répliqua: « Vous faites là un singu­
lier métier, m onsieur! Il y  a quelques 
jours à peine, j'ai été heureux de vous 
aider à organiser un corps de francs- 
tireurs pour com battrelesPrussienS.jp  
ne me doutais guère que vous 
rièz votre bataillon à verûr/rréter d ’hon­
nêtes gens « chez eux». Déconcerté de 
cette foudroyante apç^trophe, le bel offi­
cier s ’adressa alors à M, Johnston et lui 
remit un papier dupréfet de police de la 
Défense nationale. était envoyé pour 
protéger la dem ejrcde M. Johnston, et,
« au besoin, poup em pêcher » chez lui 
toute espèce de/éunion politique.

L ’anecdote est jo lie ; mais ne rions pas. 
Saluons plutft. Car ce substitut pressé 
d’avancer, Çq franc-tireur de police do 
haute fantgi'sie, c ’était le futur fidèle de 
M. ConsJans, c ’était M. Quesnay de 
Bcaurcpaire^procureur général de Paris, 
qui cherchait encore sa voie.

x s x .

L I$ (F F A I^  EN COURS
^ c 'e n t  m a r d i  p r o c h a i n  q u e  s e r a  f a i t e  H
la Cour de cassation, toutes Chambres 
réunies, la com munication du dossier 
secret des ministres de la guerre et des 
affaires étrangères.

Nous avons dit hier que cette com m u­
nication serait faite sous les mêmes ga­
ranties et dans les mêmes conditions 
qu’elle l’a été à la Chambre criminelle.

C'est le général Chamoin, assisté du 
capitaine Cuignet, qui sera chargé par le 
ministre de la guerre de porter le dossier 
secret do co ministère de la rue Saint- 
Dominique au Palais de justice.

Le général Chamoin et le capitaine 
Cuignet seront également à la disposi­
tion de la Cour pour lui fournir toutes 
les explications nécessaires sur les do­
cuments qui forment le dossier secret, 
com m e ils l'ont déjà fait devant les ma­
gistrats de la Chambre criminelle.

Pour le dossier du ministère des aC-
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faires étrangères, c ’est M. Paléologue 
qui a été chargé de le faire passer sou s 
les yeux'des conseillers à la Gourde cas­
sation.

On sait que cette double com munica­
tion à occupé quatre audiences devant la 
Chambre criminelle. On estime, vu le 
plus g7*and nom bre des magistrats, qu ’elle 
en nécessitera six ou sept devant la Cour 
de cassation tout entière.

Le Soir a demandé au directeur de la 
Santé quelques renseignements sur le 
séjour du lieutenant-colonel Picquart 
dans sa nouvelle prison.

Le lieutenant-colonel se lève à sept 
heures du matin. Il prend aussitôt du 
éafé noir à la distribution. II procède en­
suite à sa toilette et au nettoyage de sa 
cellule.

A  neuf heures, M. Picquart se pro­
mène pendant une demi-heure dans un 
préau, sous la surveillance d'un gardien. 
Rentré dans sa cellule, le lieutenant- 
'colonel travaille jusqu’à onze heures et 
demie. Il écrit énormément, prend des 
notes et prépare sans doute sa défense 
pou r la Cour d’assises.

A  Onze heures et demie a lieu le dé- 
jeim er qui est apporté d'un restaurant 
voisin.

Da«s l’après-midi, le lieutenant-colonel 
reçoit de nombreuses visites. Un des 
plus assidus auprès de lui est naturelle­
m ent M* LaboH, son avocat ; à noter éga­
lement les visites de M* Mimerel, de NP 
Hiid, de M. Gast, de M. Clemenceau et 
d ’un grand nom bre d'autres personna­
lités.

A  trois heures et demie, le lieutenant- 
colonel Picquart fait sa seconde prom e­
nade de la journée, qui, com m e celle du 
matin, dure une demi-heure.

A  six heures, le dîner.
Le lieutenant-colonel fume beaucoup. 

La bibliothèque de la Santé est à sa dis­
position.

Comme Î1 est de coutume, sa corres­
pondance est soumise au procureur gé­
néral Bertrand, avant d'être expédiée ou 
avant de lui être remise.

On affirme que le dossier du lieute­
nant-colonel Picquart sera incessam­
ment transmis à un substitut du procu­
reur général chargé de requérir devant 
la Chambre des mises en accusation.

Ce substitut serait M. Vignon.
On pense que TafTaire pourra être por­

tée au rôle de la Chambre des mises en 
accusation dans une quinzaine de jours.

G. D avcn ay .

Grains de bon sen s
é 'e s l une habitude chez nous, quand 

la  Chambre nqus a  paru commettre 
quelque sottise, de reprendre à notre 
com pte le mot célèbre de Gambetta et 
de dire- qu ’elle est com posée de sous-vé­
térinaires. Nous n’y  entendons pas ma­
lice. C’est une locution toute faite, et 
nous la répétons, sans y attacher om bre 
de signification méprisante pour les vé­
térinaires. Mais les vétérinaires ne sont 
pas de notre avis -sur ce point.

Vous vous rappelez le m ot fameux de 
Bilboquet, qui arrachait les dents sans 
douleur :

~  Oh 1 sans douleur 1 lui dit le patient 
d’un ton de reproche.

—  Je n ’en éprouve aucune.
Nous, cette expression de«sous-vétéri- 

nàlre » ne nous blesse point, quand nous 
l ’employons. Il faut bien admettre que 
les vétérinaires peuvent n'en pas être 
contents.

Quelques-uns ont pris la chose en 
riant et l’oh m’a conté une anecdote où 
l ’un dè ces messiéurs s’est vengé du mot 
par un autre mot bien spirituel.

C’était en pleine Bourgogne, à Auxerre. 
Lès membres du Conseil général, pres­
que tous républicains avancés, célé­
braient ensemble, par un déjeuner à 
riîôtel de i’Epée, la c ôture de la session. 
Il y  avait là beaucoup d ’hommes politi­
ques èn vue, Paul Bert, Lepère, Gui- 
chard, Jules Rathier; ces noms seuls 
vous indiquent que la scène ne date pas 
d ’hièr.

Parmi les convivès se trouvait un vé- 
térinairè, M. Duguyot, qui n’était pas 
seulèment un praticien très instruit, qui 
était encore célèbre par la vivacité de ses 
saillies et Fàgrément de sa conversation. 
Il était fertile en bons contes gaulois, en
ÏJaisanteries salées à la bourguignonne, 
l était de la race et du pays de Piron. Il 

avait aiûusê tout lè monde par sa verve 
intarissable. On en vint à parler des 
dernières élections. On s’applaudissait 
du résultat :

— Ôh! s’écria Duguyot, il n’y  a pas de 
quoi être si fiers! Vous n’auriez pas été 
réélus, si tous les vétérinaires du dépar-

de se

les vétérinaires

tèment n’avaient pas fait de la propa­
gande pour vous dans leur cUentè e.

Et de rire 1
-»■ C’est vous qui n’êtes que des sous- 

Vètérînairés!
Et de rire encore plus, non sans boire 
grandes lampées de ce vin généreux 

qu i” chau^/t®^®® cervelles et anime les
iôyeux devis. ** . .

S l a  ne vaut-il R f  ̂ "^^eux que 
formaliser et de se cacher ?

N o u s  s a v o n s  t o u s  ,
c o m p o s e n t  u n  c o r p s  le  m é r ite  a b o n d e .
L'un d’eux, qui m’é cr jli  ®
l'Académie des scienc^es, 1 A ca ÿ m ie  de 
médecine, la Société n^atipnale d agricul- 
ture» la Société de biolofe'je» f t  tant d au­
tres instituts savants, con^plent nombre 
de vétérinaires parmi leunS membres les 
plus distingués, les ChauvXpaji, les No- 
card, les Leblanc, les R a l l i î ÿ a u t r e s  
encore, qui n’en sont pas moqps connus 
dans la science pour être ignares de la 
grande foule. Mais la grande n i-
gnore-t-elle pas tout! L ’Académio\de mé­
decine et l’Académie des sciences'v n ont 
pas dédaigné de porter un vétérinaire â 
la présidence. . \

« Et je  ne parle ici que des v iv a n ts ,  
Ajoute mon sCorrespondanU Nornbre de 
savants de marque, le regretté Veraeuil 
par exemple, oui pu dire que la méde­
cine vétérinaire avait rendu les plus si­
gnalés services à son aînée, la médecine 
humaine. M. Brouardel est souvent heu­
reux de s’adjoindre, dans ses recherches 
de médecine légale,un modeste praticien, 
ancien vétérinaire militaire, et aujour­
d’hui membre de l’Académie de méde­
cine, M. Mégnin.

a C’est parmi les vétérinaires que Pas­
teur a trouvé ses premiers et ses plus dé­
voués collaborateurs. N’est-ce pas lui qui 
a  dit : « Quand Je lis les ouvrages des vété- 

. » rinaires,denouveauxhorizonss’ouvrent 
» devant moi, et si j ’étais plus jeune, j ’ i- 
» rais m ’asseoir sur les bancs de l'école, 
»  pour étudier la médecine vétérinaire. » 

Je n’ai rien à répondre à ce plaidoyer ; 
il est très juste.

Décidément, je  raye de . mon vocabu­

laire le mot créé parGambetta, et je  vous 
conseille, mes chers confrères, d’en faire 
autant. A  quoi bon contrister, sans né­
cessité aucune, une foule d’honnêtes 
gens qui ont beaucoup de savoir? Ils 
n’ont affaire qu’à des bêtes ; mais nous, 
n’avons-nous affaire qu’à des gens d’es­
prit? Sommes-nous môme sûrs de ne 
pouvoir être mis dans la clientèle de ces 
messieurs ?

F rancisque Saroey.

LA JOURN̂
J eu d i i 6  mars

Sporfs .* C ourtes à A uteu il (2 h .). •— C ham ­
pionnat interscolaire de cross-cou n try  (2 h . 1/ 2, 
otangs de V ille-d ’A vray).

Conseil de cabinet, au  m inistère de r in té - 
rieur.

Le Parlement : A u  Sénat, caisses agricoles 
de crédit rém onal (3 h .). —  A  la  C ham bre, 
suite de la d iscussion  du  budget des postes et 
télégraphes (2  h .).

Le Salon de 1900 : E lection  d ’un ju r y  d e  
peinture pou r l ’E ^ o s it io n  universelle.

Conférences : Mi E. R od ocan ach i : « Un 
grand poète m éconnu, Q uintus, de S m yrn e , 
continuateur de l ’Iliade » (9 h. du  soir, rue 
Serpente, 28).—  M. L. R en a u lt : <c la  C onven­
tion  de G enève » (3 b ., siège de la  C roix - 
R ou ge , 19, rue M atignon).

Réunions ; Fête artistique et m ondaine du 
«  Petit Chapeau » (9 h . du  soir, 9, avenuô H o­
che). —  B anquet des entrepreneurs de Paris 
et de la  Seine (Continental). —  B anquet de la  
charcuterie françai.se, don t le  congrès a eu 
lieu h ier (Continental).
—  . . . .  - —  .........

Le Monde et la ¥ille
SALONS

—  U ne vraie fête artistique, la  matinée mu­
sical© donnée hier par M gr le landgrave de 
H essé, dans son hôtel de Ta m e  Beaujon. A u  
program m e : Trio pour piano, co r  et clari­
nette, de Son A ltesse R oya le  : M M . Aubert, 
Mimart et R e in e ; —  Chanson d’exil  et A  une 

fiancée, de M me Ferrari : M . H ardy-Thé, a c­
com pagné par l'auteur; —  Romance, pour v io­
lon, de Svendsen : M gr le landgrave de H esse; 
—  Chanson d'hiver et les Papillons, de M m e 
de Grandval : M . H ardy-T h é, accom pagné 

ar l'auteur; —  Gavotte, de Hans Hermann : 
IM . Mimart et A u b ert; —  Un baiser et Ado­

ration, du com te de Fontenailles : M . H ardy- 
T hé, accom pagné par l'auteur; —  D olly, âe 
M . G. Fauré : l'auteur et M . L. Garban. S u c­
cès im m ense pour ces excellents artistes et les 
auteurs. D ans l'assistance :

S:

Mme la comtesse d'Eu, S. A. la duchesse 
Paul de Mecklembourg-Schwerin, S. A. R. la 
princesse Mathilde de Sa-^e, princesse Léon Ou- 
roussoff, Mme et Mlle Due, le ministre de Dane­
mark, duchesse de Rohan, princesse de Branco- 
van, princesse Alexandre B ibesco, princesse 
Jeanne Bonaparte marquise de Villeneuve, vi­
comte et vicomtesse de Jansé née de C h oieu l- 
Gouffler ; Mlles de Lisboa, Mlle de Flotow, mar­
quis de Médici, Mme Drake, baron H. de Roner, 
baronne de Freederickez, comte et comtesse 
Brevern de La Gardie, Mme R. W addinm on, 
baron de Tann, chargé d'affaires de Ba\Aère ; 
baron et baronne de Lanekcn, M. et Mme 
de Lucius, le major baron de Süsskiad, le 
capitaine de vaisseau Siegel, marquise de Saint- 
Paul, baron de La Touanne, Mme JarisIo«vsky, 
Mme Le Glay, marquis de Castrone, M. e t Mme 
Foulon de Vaux, baron et baronne de Pontalba, 
comtesse André Mniszech, Mme Fère, com tesse 
de Gironde, comtesse M. de Cossé-Brissac» M .et 
Mme Fournier-Sarlovèze, vicom te et vicomtesse 
de Brimont, Mme et Mlle de Fontenilliat, baron 
do Flotow, comte d’Antioche, baron Meenard, 
vicom te et vicomtesse de La Mettrie, vicom te de 
Ïoulgoôt-Tréanna, MM. Charles Bocher, Krag, 
Hellich, Chenevière, Schmidt-Palex, D elalosse, 
comte de La Salle, etc.

—  Charm ante sôirée, avant-h ier, chez M m e 
Le C ouppey , née de C ou rcy , dans ses sa lon s 
de l'avenue V ictor-H u go . A u  program m e : 
l'Autographe, de M eilhac, et VEtinceUe, de 
Pailleron, jou és à m erveille par la  baroane de 
L a  T om belle , M m e Schm id, le v icom te  Le 
Bourdais des T ouches et M . de Lesdain.

A vant le  lever du rideau, M lles Jeanne et 
M adeleine de Bériot ont exécuté adm irable­
m ent deux ifréludeâ de Saint-Saêns, l ’im ­
prom ptu sur le M anfred  de Schum ann et ly ie  
va ise de M oskow ski.

L e baron Pierre D espatys a  dit a v e c  un 
v if succès deux m onologues.

—  La matinée donnée p a r M mé D elaqt»er- 
rière, née de M iram ont-Tréogate, pour l ’audition 
de ses élèves, a été très intéressante. A u  pro­
gram m e : les œuvres de M . Th. D ubois. G rand 
succès pou r M m es Barret, de Beaupré, Edm. 
de M iram ont, A lfr. Suzann, V .  G érard, M lles 
C h eva lier, R ivet, D aviaud, A m au ry , D e la - 
querrière, qui font le plus grand honneur à 
leur excellent professeur.

Dans l’interm ède on a très applaudi le petit 
José, qui a vocalisé le  «C hant du bou vreu il» , de 
Xavière ; M lle Chevalier, dans J ’a i pardonné, 
de Shumann ; le baryton G abriel Baron, dans 
le  chant bachique à'Aben-Hamet. M lle Em m a 
H olm strand, la  cantatrice suédoise récem m ent 
en gagée à  l ’O péra-C om ique, qui a dû bis­
ser le duo des Noces de Figaro  chanté avec 
M iôe D elaquerrière ; le ténor D elaquerrière, 
qui a dû égalem ent bisser le  Trima\o, a ccom ­
pagné par un ravissant unisson de jeunes 
nlles.

On a  term iné en acclam an t la  m aîtresse de 
maison dans la G u(la  de l ’ém ir, de T h . D ubois, 
et le Songe du poète, de M m e Ferrari.

—  Charm ante matinée enfantine chez le d oc­
teur Ponzio, en son appartem ent du boulevard 
Haussm ann, pour célébrer le second anniver­
saire de la naissance de la  m ignonne G er­
maine Ponzio. Un délicieux petit m onde —  fil­
lettes à boucles brunes ou blondes, garçonnets 
à jou es  roses —  était accou ru  à l'appel de la 
jeune maman, et a joyeusem ent fêté l’heureuse 
date, cou pe en main, autour d’une table char­
gée de mille friandises.

Cette divertissante réunion s’ est poursuivie 
par une sauterie et term inée par une farandole 
pleine d e  gaieté et d’entrain.

r e n se ig n e m e n t s  m on dain s
—  A rrivés à Paris e t descendus à l’hôtel de 

"Vouillemont
Prince et princesse Koudacheff, comte et com ­

tesse Beneaetti, comte de Dorlodot, M. et Mme 
Francklyn.

—  D escendus au Langham  H ôtel :
M. Charles Ansell, comte et comtesse de H o- 

henfels, Mme E. Limartz et Mme Kirschhamp.
—  D escendus à l ’hôtel R itz ;
M. et Mme Jules Nagelmackers, M. et Mme 

Alex. Marc, M. et Mme W . Leathan. Mme Jo- 
hanna B lit, MM. Harry Mosenibal, W ilfrid  W il- 
80Û, f«ewhous0, ûwen et Qoudchaux.

—  L a  princesse A ntoinette de Bourbon, 
com tesse de Caserta, fem m e du ch e f de la 
m aison royale  de Bourbon-Sicües, fête aujour­
d’hui dans sa villa, à Cannes, l ’anniversaire 
de sa naissance.
V —  L a  princesse Louise de S axe-C obourg  
est accouchée mardi, à Purkeradorf.

CERCLES
—  L ’am iral Bonie a reçu de M . le m aire de 

Toulon une lettre le  rem erciant des mille 
francs envoyés par le Yacht-Club de France 
p ou r venir en aide aux victim es de la  catas­
trophe de Toulon .

—  R eçus, hier, com m e m em bres perm anents, 
au cercle  de l'U nion artistique : —  M. R ené 
Bertin, présenté par M M . Batbedat et H enry 
T en ré; —  le com te Jean de Berteux, présenté 
par le com te Arthur de V og û é  et M. Arthur 
O 'Connor.

Aujourd'hui, soirée m usicale hebdom adaire 
à ce  m êm e cercle . Au program m e: M . R aou l 
P ugno avec un orchestre dirigé par M . A d .

—  On nous annonce les prochains m ariages: 
—  D u baron  d ’A lès, fils du vicom te et dé la

vicom tesse d ’A lès née D uvoy de Braignac, avec 
M lle Yolande du Plessis d A rgentré, fille du 
m arquis et de la  m arquise du Plessis d’A rgen ­
tré née de P o lign ac ; —  D e M . Edouard Four­
rier, du 39« régim ent d'artillerie, avec M lle 
M arie Jeannerod, fille du général com m an­
dant le ler corps d ’armée ; —  D e M . O scar de 
Prat, l ’un des héros de Fachoda, si fêté à son 
retour à  Lille, sa ville natale, avec M lle Jeanne 
Cnapelinck qui s'était fiancée avec lui avant 
son départ pou r les co lo n ie s ; —  D e M . J a c -

?ues From ent-M eurice, statuédre, avec M lle 
eanne R itt, fille adoptive de l ’ancien direc­

teur de rO péra  ; —  D e M , L . Herminier, m é­
decin de la  marine, avec Mlle Périer d’ H a u - 
terive, fille de l ’amiral d’H auterive.

SUR LA COTE D’AZUR
D e N ice :
—  La reine d ’A ngleterre a déjeuné hier avec 

le duc et la  duchesse de Connaught, ses fils et 
belle-fille, arrivés hier à V illefranche, à  bord  
du croiseu r-yacht Surprise.

Le duc de S axe-C obou rg  et G otha, secon d  
fils de Sa M ajesté, est arrivé le  m êm e jo u r  à 
N ice. Il y  passera une quinzaine de jours avec 
sa fem m e, au château du Fabron.

DEUIL
—  C’est ce  matin, â dix heures, qu’ on célé­

brera, â la Trinité, les obsèques de M . H avez, 
m aire de V illennes. On se réunira à l'ég lise .

—  N ous apprenons la m ort : —  D e Mme 
veuve Souchon, décédée avant-hier â N ice. 
L a  défunte était la  m ère de M . V ic to r  Souchon, 
le sym pathique agent général de la  Société des 
auteurs, com positeurs et éditeurs de m usique ;
—  Du lieutenant-colonel Le Bouteiller, décédé 
au château du Henan (Finistère) ; —  D e Mme 
A lbert Guinard, née K œ nig, décédée â l ’âge  
de 58 ans. Ses obsèques ont eu lieu hier, en 
l ’église Salnte-E lisabeth, sa paroisse ; —  D e 
M . Fortuné L egeay , doyen  des journalistes 
m anceaux, décédé au M ans, à l'âge  de 78 ans ;
—  D e Tamiral espagnol don Enrique Gullon y  
Estenez ; —  D e lady R id ley, fem m e du secré­
taire d 'E ta t à l ’intérieur, décédée â Londres, 
â l’âge  de 49  ans. La défunte était la  fille de 
lord Tw eedm outh ; —  D e sir Julius V q g e l, an­
cien ministre des finances de N ouvelle-G lande. 
A près avoir sauvé la  colonie de la  ruine et 
l ’ avoir relevée jusqu ’à une incroyable pros­
périté, il est m ort pauvre, n’ayant d ’autres 
ressources qu ’une petite sinécure que le gou ­
vernem ent de la  colon ie lui avait offerte.

Ferrari,

A l’Étranger
N O U V E L L E S

A L L E M A G N E
LA SITUATION

B erlin , iS  m ars. —  L a  totalité de la  presse 
considère le  m om ent com m e m al ch oisi p o u r  
se jeter dans une aventure intérieure. S eu l, 
le  parti révolu tionnaire désire la  d issolu tion . 
L e  centre propose au gouvern em en t de la isser 
la  question  des 7,000 hom m es pendante du­
ran t quatre ou  cin q  années. A u  bou t de ce 
laps de tem ps, elle  serait exam inée à nouveau.

D ’autre part, l ’Em pereur ne peut d issoudre 
le  R eichstag q u ’avec l ’assentim ent des princes 
con fédérés, et parm i eu x  il en est dont les 
v o ix , universellem ent respectées, se son t éle­
v ées  en  faveur de la  con cilia tion .

D on c il est p rob a b le  que dem ain le  gou ­
vernem ent acceptera une solu tion  q u i m énage 
to u s  les am ours-propres.

LE c o m p r o m is  a c c e p t é  PAR LE GOUVERNEMENT
L e gou vern em en t accepte le  com prom is du 

centre.
h a  F reU in n ige Z eü u n g  affirm e qu e  le  ca­

b in et m ilita ire  a été cause de cette crise pas­
sagère en  encourageant l ’Em pereur à la  résis­
tance. —  Ch. B o n n b f o n .

LA RUSSIE A COKSTANTINOPLE
F ra n cfort, 15  m ars. —  On télégraphie de 

C onstantinople â la  Gazette de F ra n cfort :
/  L ’am bassadeur de R ussie  a rem is au jour­

d ’hui à la  P orte une note verba le  rappelant

Sue les quarante m ille A rm én iens réfugiés en 
ussie n’on t pas encore été ram enés dans 

leur pays. I l pai-aît que l ’action  d ip lom atique 
q u i a été entreprise à ce su jet par la  R ussie, 
et q u i avait éprouvé un tem ps d ’arrêt, va 
être reprise, p ou r en lever au Sultan l ’envie 
q u ’il a  m anifestée dans ces derniers tem ps d e  
se rapproch er de l ’A llem agne. »

A N G L E T E R R E  
LE PRINCE HENRI DE PRUSSE BLESSÉ

Londres, 15  m ars. —  L es jou rn a u x  pu­
b lient une dépêche de Shang-H aï disant q u  au 
cou rs  du lancem ent d ’un navire une pièce de 
b o is  est venue s’abattre sur la  tente sous la ­
qu elle  se tenait le prince H enri de Prusse.

L e  prince a été b lessé  à la  tête.

I T A L I E
EN VUE DU CONCLAVE

Rom e, 15  m ars. —  L éon  X III, d on t l ’état 
de santé s ’am éliore lentem ent m ais sensible­
m ent, serait désireux de tenir u n  C onsistoire 
irochainem ent, afin de créer des card in au x , 
e chiffre des chapeaux vacants étant de qua- 
;orze. M ais les docteurs feront tou s leurs ef­
forts pou r qu e  cette solennité soit retardée le 
p lus possib  e. A u  fon d , L éon  X III  pense au 
C onc aye, et, en vue de cette éventualité, il 
vou dra it que le Sacré Collège fût à peu prés 
au  com plet, et de m anière q u ’il y  eût parité 
de m em bres, autant que les circonstances le 
)erm ettront, entre les card in au x étrangers et 
es card inaux italiens.

D ans le  m onde de la  Curie, on  parle beau ­
cou p  du  ton  adopté par le  card in a l Oreglia, 
d oyen  du Sacré Collège, durant la  m aladie 
du  Saint-Pôre.

E n  ses qualités de d oy en  et de cam erlin ­
gue, il  prétendait être le  prem ier renseigné 
su r l ’état de santé du P ontife. A  ce propos, 
i l  a exprim é au x  docteurs ses doléances avec 
la  v ivacité  do langage propre à son  caractère. 
II est vrai qu e  par ses fonction s le cam er­
lingue, pondant le  C onclave, prend possession  
de l ’autorité spirituelle et tem porelle du  
Saint-Siège ; m ais il faut espérer qu e  le car­
dinal O reglia n ’aura pas à exercer de sitôt ce  
dou b le  p ou vo ir . —  F é l ix  IL

NOUVELLES DÉCLARATIONS DE L’AMIRAL 
CANEVARO

Rom e, 15  m ars. —  A  la  C ham bre, M . l ’ a­
m iral C anevaro déclare ne pou voir, pour le  
m om ent, répondre au x  in terpellations sur 
l ’action  de l ’Italie en Chine, d ’autant p lus 
q u ’il ne pourrait que répéter sim plem ent ce 
q u 'il a dit hier.

II propose d on c qu e  les in terpellations 
soient renvoyées au prem ier lu n d i après les 
vacan ces de Pâques.

MM . Barzilai, B on in , Santini et B issolati y  
consentent, en la issant à  l ’am iral Canevaro la  
re ^ o n sa b ilité  de cette décision.

L ’ am iral C anevaro réplique q u ’i l  assum e 
l ’entière responsabilité  de ses actes, et i l  dé­
clare qu e  l ’action  actuelle de l ’Italie ne court 
au cu n  d a n g er ; m ais si le cas se présentait, 
il  ne m anquerait pas de fa ire à  la  C ham bre 
les com m u n ication s nécessaires. (Très b ien  1)

R U S SIE
LE COMTE DE MONTEBELLO CHEZ LE TSAR

Saini-Pélersboxtrg, 15  L e com te
de M ontebello, am bassadeur de France, a été 
reçu  au jou rd ’ hui en audience au  Palais d’h i­
v er  par l ’Em pereur, à qu i il a  présenté la 
lettre o ffic ie l e et la  lettre particulière de 
M. L oubet, notifiant son  élection  à  la  prési­
dence de la  R épu b liqu e  française.

É T A T S -U N IS  
UNE VICTOIRE SUR LES PHILIPPINS

N ew -Y ork , 15  m ars. —  Un télégram m e du 
général Otis, daté de M anille 15 m ars, an­
n on ce q u ’u n  com bat a eu lieu  hier so ir entre 
lea troupea du  général W h eaton  et 3,000 in ­
surgés au  b o rd  du  Pasig,

Le général Wheaton a battu complètement 
les Philippins, auxquels il a fait 400 prison­
niers et qui ont subi de grandes pertes.

Le général Wheaton occupe fes villes de 
Pasig et d© Pateros. Ses pertes sont très mi­
nimes. '

!

E S P A G N E  
LA DATE DES ÉLECTIONS

M adrid, 15  m ars. —  h e  Conseil des m in is­
tres a  fixé au  16 avril la  date de.» é lections lé ­
gislatives, au 30 a vril celle  des élections sé­
natoriales, et au  2  ju in  celle de la  réu n ion  des 
Cham bres.

Il a  été décidé qu e  seize prov in ces éliraient 
d eu x  sénateurs, trente en éliront trois ; les 
provinces de M adrid, B arcelone et V alence 
en éliront quatre, p ou r com penser les sièges 
des colonies.

Il a été décidé, en outre, que lo  traité de 
a ix  serait ratifié im m édiatem ent après la  
issolu tion  des Cortès, laquelle  sera signée 

probablem ent dem ain .
L e m inistre des finances portera dem ain  à 

la  signature de la  Régente le  décret prescri­
van t le payem ent im m édiat des arriérés dus 
au x  rapatriés.

Le C onseil des m inistres a décidé p lu sieu rs  
nom inations m ilitaires très im portantes p ou r 
le  district de M ad rid ; m ais lea m inistres re­
fusent de les faire connaître avant de les 
avoir  soum ises à  la  Régente.

Le New York Herald nous communique la 
dépêche suivante :

Vienne, m ercred i. —  U ne n ou velle  circu le  
couram m ent dans les cercles d ip lom atiques : 
on  prétend que la  princesse V ictoria  de G alles 
est fiancée au prince G eorges de G rèce, gou ­
verneu r de l ’ île de Crète.

Le récent voy a g e  de la  princesse de G alles 
à A thènes avait, d it-on , rapport à  ce  projet 
de m ariage.
    ■

L’augmentation 
de la marine anglaise

Le dépôt du projet de budget de la 
marine anglaise pour l’année 1899-1900 
était attendu avec une certaine impa­
tience, à cause de l’augmentation consi­
dérable des dépenses navales que le gou­
vernement de la Reine était supposé 
devoir solliciter du Parlement.

Jeudi dernier, M. Goschen, premier 
lord de l’Amirauté a, en effet, demandé 
aux Communes, pour cet exercice, une 
som m e de 26,954,500 livres sterling (674 
millions de fra n cs ), supérieure de
2,816,000 livres (71 millions de francs) 
aux crédits alloués pour le présent exer­
cice.

 ̂ C’est le budget naval le plus élevé que 
l ’Angleterre ait encore connu. Celui de 
1880 s’élevait à 13 millions de livres ; de­
mis 1889 jusqu’en 1899, soit en dix ans, 
es dépenses pour la marine ont passé de 

15 millions à 27 millions de livres, c ’est- 
à-dire qu’elles ont presque doublé.

Après avoir établi ces chiffres, dans 
son exposé, M. Goschen s ’est défendu de 
vouloir paraître prôner une politique 
agressive et des « desseins hostiles à la 
paix, dont nul gouvernement et nul peu­
ple, a-t-il dit, ne souhaitent davantage le 
maintien que les nôtres ». Si l’Amirauté, 
a-t-il ajouté, s’est résolue à cet accroisse­
ment de dépenses, c ’est la faute des au­
tres nations maritimes, dont les pro­
grammes navals sont peu rassurants, et 
dont quelques-unes, « récemment en­
trées dans la voie des développements 
maritimes, ont procédé à des augmen­
tations immenses » de leurs flottes mili­
taires.

Il y aurait beaucoup à dire sur ce 
point. Le procédé est com mode d’accuser 
les autres d'avoir commencé. On risque 
ainsi de donner le change à ceux qui ne 
suivent que d’un esprit distrait les ques­
tions de politique internationale. Mais, 
sans vouloir le moins du monde mettre 
en doute les intentions pacifiques de M. 
Goschen, il est bien permis de lui dire 
que sa mémoire est singulièrement en 
défaut lorsqu'il oublie que c ’est l'Angle­
terre qui, par son Naval Defence Act, est 
entrée la première, et avec quelle résolu­
tion 1 dans ce qu’il appelle lui-même « la 
voie des développements maritimes ».

Ce réveil de l’activité navale de nos 
voisins co'incidait d’ailleurs avec l’éclo- 
sion des idées impérialistes. Et, ainsi, 
tout a concordé pour que les nouveaux 
programmes navals fussent accueillis 
avec enthousiasme par les sujets de la 
Reine.

Que ce fût le droit des partisans de la 
« plus Grande-Bretagne » de se lancer, 
com m e ils l’ont fait, dans une politique 
d’extension continue de leur flotte de 
guerre, nul ne saurait le contester. Mais 
il est tout à fait injuste de dire aujour­
d ’hui que cette politique nouvelle n’a pas 
été voulue, énergiquement voulue par 
l’Angleterre. Et pour rendre à la vérité 
l’hommage qu’elle mérite toujours, force 
est de convenir que ce sont les autres na­
tions qui, plus ou moins inquiètes de voir 
grandir sans cesse une marine déjà la 
plus puissante du globe, ont suivi le 
mouvement naval né, concerté et pro­
mulgué sur les bords de la Tamise.

Les augmentations de dépenses de la 
flotte anglaise s’appliqueront a divers cha­
pitres du budget. Mais sur le seul chapitre 
des constructions navales, il y aura une 
augmentation de 50 millions de francs. 
En effet, l’Amirauté propose de mettre en 
chantiers, outre un bon nombre de petits 
navires, quatre cuirassés de 19 nœuds et 
quatre grands croiseurs de 23 nœuds, qui 
seront, d’après M. Goschen, les plus 
puissants croiseurs du monde. Si leur 
vitesse donne ce qu’on en attend, ils se­
ront, certes, de rudes marcheurs. II va 
sans dire que ces quatre croiseurs seront 
cuirassés. Depuis deux ans, en effet, l’An­
gleterre en est venue à ce genre de na­
vires, dont le prototype, qui date de 1887, 
fut, on ne saurait trop le répéter, notre 
Dupmj-de-L6me. Une som m e importante 
sera aussi nécessaire pour la construc­
tion de canons d ’un nouveau modèle, le 
modèle Vickers, dont on dit grand bien. 
L ’installation de W eï-Haï-W e'i en base se­
condaire d’opérations navales demandera 
encore plusieurs centaines de mille livres 
sterling. Enfin, pour satisfaire à des ar­
mements de plus en plus nombreux, 
l’Amirauté devra entretenir 100,640 offi­
ciers ou marins sur ses navires en ser­
vice, soit 4,250 de plus que dans l’année 
courante.

Tel est, résumé à grands traits, le bud­
get naval anglais. 11 convient d’ajouter 
que M. Goschen a indiqué très nette­
ment que l’Amirauté se préoccupait des 
« rivaux » de l’Angleterre qui, abandon­
nant l’idée des rencontres en pleine mer, 
ont l’intention de s’attacher à faire la 
chasse aux navires marchands.

 ̂Si je  signale ici cette préoccupation, 
c'est que pas mal de personnes, dont 
certains lecteurs de ce journal, nient 
absolument l’efficacité de la guerre de 
course entreprise contre l’Angleterre. 
Or, puisque l’Amirauté anglaise cherche

à se prémunir contre cette guerre spé­
ciale, c ’est qu ’apparemment elle ne la 
juge pas aussi inutile que quelques-uns 
de nos compatriotes.

U arc L andry .

N o te s  b ’ u n  P a r is ie n

Les pêcheurs à la l i^ e  viennent encore 
d’avoir une émotion. Il n’y  a décidément 
plus de profession où l’on puisse vivre 
tranquille. Il paraît que ces paisibles ci­
toyens éprouvent les plus grandes diffi­
cultés à s adonner à leur sport favori. On 
peut même dire que c ’est le seul sport 
dont le développement soit entravé. Les 
bicyclistes, les automobilistes ont toute 
latitude pour aller et venir dans tous les 
sens. Et les pauvres pêcheurs à la ligne, 
quoique beaucoup moins encombrants, 
sont pourchassés de rive en rive.

Il faut dire qu'il y  a, à cela, une raison. 
Les bords de la Seine sont devenus à peu 
près inhabitables. Ce ne sont que tran­
chées, fondrières, démolitions, construc­
tions, travaux de toute sorte. Songez donc 
qu’il y  a, actuellement, en train, l ’Exposi­
tion, le Métropolitain et la gare d'Orléans. 
Tout cela est très mauvais pour le poisson, 
et les pêcheurs sont allés se plaindre au 
ministre des travaux publics.

La situation était délicate, car il n’est 
pas de gens plus intéressants que les pê­
cheurs à la ligne. Ce sont les seuls qui ne 
fassent pas de bruit au milieu de ce tapage 
universel. Mais allait-on, cependant, leur 
sacrifier tous les travaux en cours ? Fal­
lait-il renoncer pour eux à l ’Exposition, 
au Métropolitain, à la gare d’Orléans ? Un 
instant on a pu le croire. Mais les pê­
cheurs à la ligne sont des patriotes. Ils ont 
mis l’ intérêt général au-dessus de leur in­
térêt particulier, et ils ont bien voulu ne 
pas se montrer trop exigeants. Ils consen­
tent à ce qu’on poursuive les travaux, à la 
condition qu’on leur abandonne, pour y 
pêcher en paix, les réserves de Grenelle et 
de la Monnaie. On va les leur abandonner, 
comme vous pensez bien, et l’on ne peut 
qu’approuver le gouvernement dans cette 
circonstance. Il a bien assez d’affaires en 
ce moment pour ne pas s'en mettre une 
de plus sur es bras 1...

£.
■ ——

R E M  D E n O ü R M O X
La poste par pigeons voyageurs entre 

les paquebots et le continent, sur la ligne 
du Havre à New-York, dont nous annon­
cions il y a quelques mois l’organisation 
par le capitaine de cavalerie Reynaud, 
commandant un service d’éclaireurs de 
l’armée, sera inauguré ce mois-ci.

Sur cette intéressante innovation qui 
permettra aux familles des passagers de 
rester en communication avec eux jus­
qu’en pleine mer, on a donné, à la Com­
pagnie transatlantique, les détails sui* 
vants à un rédacteur du Temps :

A près les essais très concluants que vient 
de term iner le  c ^ ita in e  R egnaud, nous hous 
proposons, en effet, d ’organiser u n  service 
régu lier de poste par pigeons voyageu rs sur 
nos paquebots de a ligne de N ew -Y ork .

N ous avons l ’ intention  d ’inaugurer ce  ser­
v ice  dans qu elqu es jou rs , à la  fin  du  m ois 
au p lus tard. M ais, com m e dans toute orga­
n isation  nouvelle  il  faut prévoir certains 
aléas, p ou r les prem iers voyages, il  s ’agira 
m oin s du  transport des lettres que de 1 en­
traînem ent défin itif des pigeons.

Cette prem ière période durera peut-être un 
m ois  au m a x im u m , et il est fort probable  que 
dès la  fin du m ois d ’avril les lettres rem ises 
par les passagers en  m er arriveront toutes à 
destination .

V o ici d ’a illeurs com m ent nous com ptons 
procéder :

N ous nous som m es assuré le  con cou rs  des 
co lom boph iles q u i fourn issent les pigeons 
com plètem ent élevés et entraînés sur de lon gs 
parcours.

Une douzaine de ces p igeons seront expé­
diés ch aqu e sem aine au H avre pou r le  départ 
d u  vendredi soir. Le paquebot quitte le  port 
à la  m arée du  m atin , le sam edi ; i l  passe a la 
hauteur des îles S cilly  le d im anche vers trois 
heures du m atin.

P our être absolum ent assuré que les pigeons 
reviendront au colom bier, on  ne leu r dem an­
dera d ’abord  q u ’u n  trajet de 200 à ^ 0  m illes, 
b ien  q u ’un pigeon , dans un essai su r la  Bre­
tagne, a it d é jà  fait ju sq u ’à 600 m illes.

C ’est d on c après avoir dépassé les îles 
S cilly , entre s ix  heures et d ix  h eu res  du m a­
tin , que les dernières lettres pourront être en­
voyées.

Â  ce  m om ent, les passagers auront passé 
une jou rn ée  et une n u it à bord , et il  est plus 
q u e  probable  que presque tous vou dron t fa ire  
part à leurs am is de leurs prem ières im pres­
sions d ’une traversée où  ils no pourront plus 
com m u n iqu er pendant s ix  jou rs .

P ou r augm enter les chances d ’ arrivée du 
courrier, nous réduirons par la  photographie 
toutes les lettres rem ises par lea passagers : 
les douze pigeons seront lâchés, em portant 
chacun  l ’ensem ble de cette correspondance. 
A  l ’arrivée au  co lom b ier, on  agrandit et on  
transm et au x  destinataires...

A  N ew -Y ork , des équipes de pigeons ont 
été entraînées com m e du coté français. Chaque 
paquebot em portera d »n c  des pigeons fran­
ça is et des p igeons am éricains.

Les p igeons français porteront les dépèches 
au  départ p lus d ’un jo u r  après avoir  quitté 
le  H avre, et au  retour u n  jo u r  avant l ’ arrivée 
au H avre. A u  contraire les pigeons am éri­
ca ins annonceront l ’arrivée à N ew -Y ork  douze 
heures au m oin s avant le  signalem ent au  sé­
m aphore, et ils  assureront la  com m unication  
avec la  terre au  départ de N ew -Y ork  pendant 
encore p lu s d ’une jou rn ée.

On sait que la G iron d e  a. donné une 
liste de préfets, procureurs généraux et 
autres fonctionnaires, dressée par les 
royalistes en prévision de la « prochaine 
Restauration », liste qui portait l’appro­
bation du duc d’Orléans, et qui avait été 
saisie chez M. André Buffet. Cette repro­
duction a été suivie du récit d’une entre­
vue dans laquelle M. Buffet a confirmé 
l’exactitude de cette énumération. Nous 
trouvons aujourd’hui, dans le même jour­
nal, une liste complémentaire de fonc­
tionnaires agréés par lo duc d’Orléans, 
visant plus particulièrement les diffé­
rents postes de la région du Sud-Ouest.

P our P érigueux, le préfet désigné était 
M . H enri G ibert, du M ém orial des P yrén ées, 
q u ih a b ite P a u ; en cas d ’insu ffisance ou d e n o n  
acceptation, M . B enon, q u i était d é jà  désigné 
p ou r faire le  bonheur des G irond ins com m e 
secrétaire général à la  préfecture de B or­
deaux.

P ou r L im oges, M . D egi'and, ancien  préfet; 
en deuxièm e ligne, M. BiUard, avocat à 
Paris.

P our L a  R och elle , M. de G riou , ancien sous- 
réfet, d om icilié  à M atha; à  son  défaut, M. 
am bert, qu i habite Saintes.
P our Poitiers, M . R om ieu , qu i habite le 

Cher, président du Com ité de la  Jeunesse 
oya liste , ou  M . B ailleau, qu i, lu i, est du  dé­

partem ent.
P ou r R odez, M . Pierre Pradier, conseiller 

général, ou  M . d ’H om bres, avocat.
P ou r A u rilla c , M. M iram ont ou  M . de F al- 

v e lli, avocat au barreau de cette v ille , ou  en­
core  M . H . H ureau , ayiN'iit à  P aris.

l

P ou r A n gou lém e, M . Saaerao de F orges 
(H enri ou  A lbert) ; on  n ’était pas b ien  fixé.

P ou r T u lle , M . de N yvenheim , ancien  offi­
cier, ou  à défaut M. A ndré de Gorsse.

P ou r Guéret, M . des Cheises, ancien  m agis­
trat, ou  M. M ontaudon de L a  Souterraine.

P ou r C hâteauroux, M . Etienne D esjobert, 
ou  M . D elom  de M ezerac, avocat.

P ou r C ahors, M . E tienne D epeyre ou  M. 
B ailleau, préaident de la  Jeunesse royaliste  
de la  Vienne.

P ou r M en de, M . de F ra m on d , ancien  
conseiller général, ou  M . de Gham beret, qu i 
habite P an s.

P ou r Perpignan, M . D espcraraons, avocat, 
jou rn a liste , ou  M . P assam a , b ou rgeois  do 
cette v ille .

Pour. N iort, M. T audière, ancien député, ou  
M. Ed. Beraud, journaliste , ou  en core  11. P on -

irésident 
M azac,

tüis, ancien  député boulangiste.
P ou r A lb i, le com te de G ardes, pr 

d u  Com ité royaliste  du  T arn , ou  II . 
ancien  candidat à la  députation.

P ou r M ontauban, M. P au l D agrand, con ­
seiller d ’arrondissem ent, ou  M . d e  Saint- 
F é lix .

P ou r N antes, M. de B astard , ancien  so u s - 
préfet, ou  M. Puget, avocat.

P ou r Orléans, M . O’M ah on y , ou  M . E m ile 
H uet, avocat.

Enfin , pour A ngers, M . de L ivonn iéres, 
conseiller général, ou  M. de Bastard, déjà  dé­
signé pou r Nantes et q u i n ’aurait eu qu e  l ’em - 
bai'ras du  ch oix .

Le Liseur.

P A IN  GRILLÉ JACQUET, (2, rui K m n
CONTRE LES MALADIES d ’ESTOMAG ET l ’OBÉSITÉ

VIENT DE PARAITRE
Chez Ollendorff ;
La 7« édition du si amusant et si curieux 

volume de Maurice Vaucaire, Demi-Grand- 
Monde, où l ’auteur a peint spirituellement 
et non sans émotion, parfois, cette société 
qui prend tout à la blague et se moque du 
reste.

La Ruche Illustrée, Revue d’Ouvrages de 
Dames.

C’est aux abonnées de cette Revue qu’est 
réservé le privilège de recevoir dans cha­
que numéro des «  Modèles d’Ouvrages dé- 
calquables »  au fer à repasser chaud. Le 
«  Coloris de la broderie »  est joint. Toutes 
les dames s'occupant d’ouvrages voudront 
voir ceux du Journal terminés dans le Ma-
f asin d’exposition, rue de Rennes, 1 3 4 , 

aris, où les abonnements sont reçus. 
France et Union : 1 0  fr. l’an. Spécimen : i fr.

— Notre Service de Librairie se charge 
d'envoyer cos ouvrages contre remboureemcnt.

L A  C H A M B R E
L E S  P O S T E S

Mercredi, 15 mars.
On avait voté hier un chapitre du bud­

get des postes; on en a voté trois au­
jourd ’hui, dont deux n’ont aucune im­
portance. Le chapitre 5 a pris toute la 
séance, et il reste accroché. Ce n'est plus 
l’allure de la tortue, c ’est la marche de 
l’écrevisse. Il est vrai que ce chapitre 5, 
consacré aux agents des postes, se chiffre 
à lui tout seul par 52 millions.

La mésintelligence entre le gouverne­
ment, représenté par M. Delombre, mi­
nistre du commerce^ assisté de M. M ou­
geot, sous-secrétaire d’Etat des postes, et 
la Commission du budget, représentée 
par MM. Mesureur et Berteaux, tend à 
se prolonger. Des deux parts, le dépit 
s’en mêle et il suffit maintenant que le 
gouvernement fasse une proposition 
pour que la commission la repousse — 
et pour que la Chambre la vote.

Car la Chambre est visiblement pour le 
gouvernement contre la Commission.

J ’ignore si, dans la façon dont celle-ci 
a présenté le budget des postes, un cer­
tain nom bre de députés, tant à gaucho 
qu’à droite et au centre, ont flairé uno 
provocation, une vengeance, un complot 
politique, une petite machine de guerre ; 
mais il semble bien que la Chambre se 
méfie, car elle ne perd pas une occasion 
de témoigner sa mauvaise humeur au 
rapporteur et au président de cotte 
grande Commission du budget dont, na­
guère encore, elle suivait beaucoup plus 
facilement les conseils.

Cette impression s’est manifestée dès 
le début de la séance. La Commission 
ayant supprimé, contre l’avis du gou­
vernement, l’Ecole supérieure profes­
sionnelle des postes et télégraphes, M. 
Fleury-Ravarin, député de Lyon, en a 
demandé le rétablissement et la Cham­
bre lui a donné raison.

L ’affaire a été chaude. Lorsque M. 
Fleury-Ravarin est monté à la tribune il 
n ’y avait encore dans la salle qu’une 
soixantaine de députés qui causaient très 
haut de leurs petites affaires. M. Cîcor- 
ges Cochery, qui présidait, les a priés 
« de ne pas remplacer les absents par des 
conversations » ; ils ont un peu baissé la 
voix, les banquettes se sont remplies et 
M. Fleury-Ravarin a démontré sans 
peine qu’il ne fallait pas supprimer l’E­
cole des postes.

Cet école est un instrument de sélec­
tion qui permet au ministre de dégager 
dans cette innombrable armée d’agents 
— 70,0001 —  les 500 fonctionnaires do 
premier ordre dont se compose le haut 
personnel. Du jour où l’on a fusionné les 
deux services — celui des postes et celui 
des télégraphes, — on a dû demander 
aux agents des connaissances générales, 
une préparation, une aptitude technique 
qui leur permît de diriger l’ensemble de 
cette organisation unifiée. De ce besoin 
est née l’Ecole des postes. Son fonction­
nement peut justifier quelques critiques, 
son existence doit rester hors do cause.

On en sort avec un diplôme, mais ce 
diplôme n’est pas une condition néces­
saire d’avancement ; il y  faut joindre un 
mérite réel. D'ailleurs les portes de l’E­
cole sont largement ouvertes, et l ’admi­
nistration s’efforce d’en faciliter l’accès à 
tous les candidats sérieux.

M. F le u ry -R a v a rm . — A  l’étranger, celté 
école  existe en A llem agne où  elle a été réor­
ganisée en  ju in  1885, en R ussie, au Japon  et 
dans la  lœ publique argentine où  on  a  im ité 
la  nôtre. Et c ’est le m om ent où  v ou s  voulez 
la  supprim er chez noua ?  (Très b ien  1 très 
b ien  1 sur divers bancs.)

L ’E cole  supérieure des postes, lo in  de léser 
les intérêts des agents, assure l ’accès des em ­
plois supérieurs a tous ce u x  qu i veu lent tra­
va iller : elle supprim e l ’intrigue et le favori­
tism e. P our les autres, il y  a  les recettes pos­
tales q u i sont p lus rétribuées que les em plois 
supérieurs. A u  m om ent où  nous avon s tant 
besoin  de développer n os  services postaux, 
il serait im prudent de faire disparaître cet. 
instrum ent de progrès. (Très b ien  1 très b ien  l 
su r d ivers bancs 1)

U n ém inent académ icien  disait qu e  ce q u i 
était nécessaire à une république dém ocrati­
que, com m e la  nôtre, c ’est une aristocratie de 
I îQtelUffence et de la aoiaiuA.

Ayuntamiento de Madrid
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P'
fin — grief plus grave — cette institution 
blesse l'égalité démocratique 1

J*fti la  con viction  q ae  v ou s  rétablirez les 
crédits nécessaires à rex isten ce de l ’E co le  su- 

érieuro des postes. (A pplaudissem ents sur 
ivers bancs.)
C’est le rapporteur, M. Berteaux, qui a 

répondu à M. Fleury-Ravarin. Les bravos 
qui avaient salué le discours du député 
de Lyon devaient lui laisser peu d’espoir, 
mais il a du courage et les causes 
compromises le tentent. Il a reproché à, 
TEcoIe d’être une impasse, de boucher 
toutes les avenues, d interdire au petit 
personnel les grades supérieurs.

Le concours, dont se prévalent ses par­
tisans, n'est qu ’un leurre ; on y  demande 
trop de mathématiques ; les candidats qui 
n’ont pas fait de fortes études antérieu­
res sont sûrs de rester sur le carreau. Un 
inspecteur, chargé de consigner ses ob­
servations dans un rapport, a formulé de 
graves critiques contre ce nouveau man­
darinat. A quoi sert-il ? Les hauts fonc­
tionnaires de l’administration, ceux qui 
entourent le ministreet le sous-secrétaire 
d’Etat n’ont point passé par l’Ecole. En- 

grief p 
l'égali

Le sous-secrétaire d’Etat, M. Mougeot, 
possède une assez forte dose de com bati­
vité. Taquiné, harcelé depuis deux jours, 
il a rendu fève pour pois à ses adver­
saires. Non seulement il s’est bien dé­
fendu; mais il a crânement attaqué, et 
l'offensive lui a réussi ; elle réussit tou­
jours.

M . M o u g e o t ,  sous-secrétaire d ’Etat des 
postes. —  A u jou rd ’hu i, l ’E cole supérieure ga­
rantit à l ’adm inistration  le  recrutem ent d ’a­
gents qui, sans parler de leur cu lture géné­
rale, ont reçu une instruction  techn ique qu i 
en  fa it des agents de prem ier ordre

le pr(
  ’estp i---------------  --------------
obstacle, m ais b ien  l ’exam en à la  suite du­
quel le d ip lôm e est accordé.

M ais est-il possib le , dans une adm inistra- 
■ t ion  où les agents de tou s ordres constituent 
: u n e véritable arm ée, q u ’au m ilieu  de tant de 
! préventions, le  ch e f puisse faire lu i-m êm e le 

ch o ix  des agents destinés au x  em plois supé­
r ieu rs?  Je ne le  crois  pas. L u i abandonner ce 
droit, c ’est organiser 1 arb itra ire ,le  caprice au 
détrim ent de l ’avancem ent légitim e. (Très 
b ien  ! très b ien  1)

C ’est ce  cadeau qu e  je  refuse. N on , je  ne 
v e u x  pas avoir  ce  pou vo ir  arbitraire. Je ris­
querais ainsi de m e trom per et d ’être am ené 
à com m ettre des actes que je  regretterais p lu s 
tard . (A pplaudissem ents.)

Je préfère nom m er au x  em plois supérieurs 
ce u x  qu i auront don n é des preuves de leur 
m érite en subissant avec succès l ’exam en  de 
l ’E cole , alors surtout q u ’on  n ’ im pose aux 
candidats aucune con d ition  préalable et q u ’on 
ne tient aucun  com pte des d ip lôm es anté­
rieurs. Le recrutem ent a insi organ isé est un  
recrutem ent véritablem ent dém ocratique. — 
(T rès b ien  J très b ien  !)

La victoire se dessinait clairement en fa- 
veurdu brave sous-secrétaired’Etat; mais 
ce  qui rendait l'aventure assez piquante, 
c ’est que M. Mougeot est radical et que 
la  partie se jouait entre radicaux. Un so­
cialiste, M. Berton (de la Creuse) est 
m êm e venu au secours de M. M ougeot : 
« Je m’étonne, s’est-il écrié, que par ce 

( temps de démocratie, une Commission 
 ̂du budget vienne nous proposer de dé­
m olir une œuvre démocratique ! »

M. Mesureur, président de la Commis­
sion, devait être, com m e on dit, dans 
ses petits souliers, la discorde s’étant 
mise ainsi dans son propre camp. Ce­
pendant il a fait tête ot payé de sa per- 
foiine. A  ses yeux, qui ne sont ni ceux 
de M. Mougeot ni ceux de M. Berton, 
l’Ecole est une institution « mauvaise et 
antidémocratique 1 »

Alors qui croire? Et com m ent nous 
renseigner si les plus purs démocrates 
ne s’entendent pas sur la signification 
du mot dém ocratie? M. Mesureur a sou­
tenu qu’aucun sujet brillant, aucun in­
venteur n’était sorti de l’Ecole. C’est 
com m e si on voulait supprimer l’Ecole 
normale ou l’Ecole de médecine parce 
que Pasteur et (ilaude Bernard n’en sont 
point sortis. Mais voici le gros, le seul 
argument :

M . M esureur^ président de la  C om m ission . 
—  Quel est le résultat de cette école  profes­
sionnelle î  On prend  des jeunes gens de vingt- 
c in q  à v in gt-six  ans, on  dépense 10,000  francs 
p ou r instruire ch acu n  d ’eux. Q uand ils  ont 
v in gt-h u it à v ingt-neu f ans, on  leu r dit : «M a in ­
tenant que vou s êtes brevetés, v ou s  allez ren­
trer dans le ran g  et attendre votre  tou r ».

Ces em ployés, v ou s  les retrouverez v ie illis , 
fatigués au m om en t où  ils  on t accès a u x  em ­
p lo is  supérieurs.

Le* 10,500 com m is à q u i v ou s  avez ravi 
tou t espoir d ’avancem ent, quel qu e  so it leur 

' dévouem ent, qu elle  qu e  so it leu r capacité , 
• savent q u ’à quarante, à  cinquante ans i l  n ’y  

a  p lus (vavancem ent pou r eux, et qu e  c ’est à 
le u r  cam arade q u i aura eu la  ch an ce d’ un 
con cou rs  heureux qu e  sera dévo lu  le  poste 
supérieur.

vo ilà  la  vérité.
Oui, c ’est bien l’unique objection et 

M. Boutard (de la Haute-Vienne) l ’a ré­
futée d’un seul m ot dans une interrup­
tion : « Alors supprimez toutes les 
écoles ! »

M. Mesureur a paru reconnaître un 
moment que les raisons données par le 
gouvernement pour maintenir I Ecole 
avaient une certaine force, car il s’est 
écrié : « On ne gouverne pas avec des 
raisons, on gouverne avec des senti­
ments 1 » En d’autres termes, on gou­
verne avec des passions, et notamment 
avec la pire de toutes, l’envie. C’est bien 
elle qui a monté les têtes contre l’Ecole.

On s’est chicané encore assez long­
temps. R a^ orteu r, président, sous- 
secrétaire d Etat sont revenus deux et 
trois fois à la charge ; mais, en fin de 
compte, M. Mougeot est resté maître de 
la position. L ’amendement Fleury-Rava- 
rin a été adopté à l’énorme majorité de 
361 voix contre 173.

Une aussi complète déroute aurait dû 
avertir les vaincus ; elle n’a fait que les 
irriter, et, à partir de la proclamation du 
scrutin, ils ont redoublé d’efforts pour 
contrecarrer le gouvernement. Chacune 
de ses propositions a rencontré en eux 
des adversaires irréductibles; mais la 
Chambre n’aime pas l’intransigeance, et 
elle leur a impitoyablement refusé toute 
espèce de satisfaction.

P aa-P erdas.

L’EAU ET LA SANTÉ
Tout le monde sait que l’eau est le 

principal véhicule de la plupart des ma­
ladies. Le seul moyen de s’en préserver 
est donc de consom m er une eau parfai­
tement pure. A  ce point de vue, « l’Eau 
jazeuse Schmoll » eau de source stéri- 
isée par le système Pasteur, et d’un 

goût très agréable, remplit toutes les 
conditions désirables.

Elle est exquise et rafraîchissante ai» 
possible et sc mélange, sans les dénatu­
rer le moins du monde, à toutes les 
boissons.

Les embellissements

L ' A R C H I T E C T E .  — Je veux q u ’ i l  y  a i t  l à ,  a u  p r i n t e m p s ,  u n e  f o r ê t  d e  c o l o n n e s  i

LA MÉDAILLE DE L ’ALLIANCE
Le graveur Louis Bottée vient de re­

mettre à M. Roujon, directeur des beaux- 
arts, qui doit le présenter aujourd'hui 
au gouvernement,le projet de la médaille 
commémorative du voyage du Président 
Félix Faure en Russie.

M. Bottée présente deux maquettes 
pour l’avers de cette médaille qui est de 
forme rectangulaire, avec le côté supé­
rieur légèrement cintré.

Dans l’une de ces compositions, l’ar­
tiste sym bolise l’Alliance par l’union de 
deux femmes étroitement embrassées et 
la main dans la main : la France coiffée 
du bonnet phrygien, la Russie parée du 
diadème national. A  l'horizon, dans l’é­
clat des rayons du soleil qui se lève sur 
les flots, cette date : .25 aoiU i8 9 7 .  Au 
bord du cadre, deux écussons aux chif­
fres et armes de France et de Russie po­
sés sur une branche de lierre qui les en­
serre.

A  cette expression fort belle et extrê­
mement simple et claire de l ’idée de 
l’Alliance, M. Bottée oppose, dans le se­
cond projet d’avers qu’il offre en concu- 
rence avec le premier, une composition 
beaucoup plus décorative, et qui précise 
dans l’Alliance ie voyage en Russie.

Un vaisseau antique, conduit par le 
génie de l'Indépendance, aborde la terre 
amie. La France en descend, accueillie 
per la Russie qu ’elle embrasse et qui lui 
présente un bouquet de fleurs et d ’oli­
vier. Le coq gaulois do la proue se dé­
tache sur le décor d’une ville en fête où 
sont dressés les arcs de triomphe et où 
flottent les oriflammes.

L ’unique projet de revers donne, en 
deux médaillons, les effigies des deux 
chefs d’Etat qui, à bord du Pothuau, pro­
noncèrent les mémorables paroles d'ami­
tié et d ’alliance : S. M. Nicolas II et le 
I^résident Félix Faurè.

Entre ces deux médaillons l’Histoire, 
personnifiée par une gracieuse figure de 
femme, inscrit dans ses tablettes, qu’elle 
appuie sur le globe du monde, le grand 
événement qu ’indique le passage du 
Pothuau filant, en horizon,vers la Russie.

Ch. Dauzats.

N ou velles D iv erses
LA CHARITÉ

N ous avon s reçu  pou r M m e D evèze et ses 
trois petites ju m elles  :

D e M arie-A ntoinette, 5 francs. —  L a  petite 
S im onne S ..., 20 francs. —  M . P. A .,  50 francs. 
—  E. L ., u n  paquet effets.

CRIME PROBABLE
L e corps d ’ un hom m e paraissant ûfié d ’une 

trentaine d ’années, vêtu  d ’une livrée de co-̂  
cher, a été retiré de la  Seinç par des m a­
riniers, h ier m atin , à huit heures, en  aval du 
pont d ’Iéna.

L e cadavre, déposé su r la  berge, a  été exa ­
m iné par u n  m édecin  ven u  avec M. P élardy, 
com m issaire de p o lice , p ou r procéder aux 
prem ières constatations.

Le docteur a  constaté qu e  le  corps, qu i pa­
raissait avoir séjourné u n e v ingta in e de jou rs  
dans l ’eau, portait les traces de nom breuses 
contusions. I l  y  a d on c lieu  de supposer que 
la  m ort de cet h om m e est le  résultat d  un 
crinie.

L e  cadavre a  été transporté à la  M orgue où 
l ’autopsle, q u i v a  être m t e  par 4in  m édecin

légiste, fera  connaître, sans n u l doute, les 
causes réelles de la  m ort.

A u cu n  papier pou van t aider à établir 
l ’identité, n ’a été trou vé dans les poches du 
défunt.

"Voici b ien tôt le  printem ps. C hacun pense à 
l ’avance a u x  m aladies q u ’en sont la  consé­
quence. A u ssi est-ce le  m om ent de profiter 
de l ’ offre hum anitaire, faite par u n  m onsieur, 
de faire connaître à tous ceu x  qu i sont 
atteints d ’une m alad ie  qu elcon qu e intéres­
sant les b ron ch es , m aladies de la  peau, dé­
m angeaisons, rhum atism es, etc., le  m oyen  
in fa illib le  do se guérir prom ptem ent.

Cette offre est gratuite. E crire par lettre 
ou  par carte posta le à M  V incent, 8 , place 
V ictor-H u go, a G renoble, qu i répondra  gratis 
et franco par cou rrier et enverra les ind ica­
tion s dem andées.

TUÉ PAR UNE JIEULE
Un accident m ortel est arrivé, h ie r  m atin, 

avenue P hilippe-A uguste, chez M m e veuve 
W ir th , fabricante d ’instrum ents p ou r den­
tistes.

ü n  ouvrier de l ’atelier, nom m é Salé, âgé de 
vin gt-h u it ans, dem eurant rue de P aris, à M on- 
treuil-sous-B ois, a été tué par l ’éclatem ent 
d ’une m eule d ’ém eri qu i tournait à u n e vitesse 
de 2,500 tours à  la  m inute.

A près l ’accom plissem ent des form alités usi­
tées en pareil cas, le  cadavre du  m alh eureux 
ouvrier a été ram ené à son  dom icile .

D es em ployés de la  C om pagnie du  N ord 
on t  trouve, h ier m atin , sur la  v o ie  du chem in 
do fer, à l ’arrêt de la  rue de L a  Chapelle, le 
cadavre m utilé d ’une vie ille  fem m e de soixante 
ans environ , q u ’ils  on t aussitôt transporté à 
la  gare.

A  la  vu e  du corp s , une fem m e Julie B ..., 
qu i attendait le  passage d ’un  train , crut re­
connaître sa m ere et, se la issant a ller à un 
v io len t accès de désespoir, elle  se précipita 
sur les rails au  m om ent où  u n  train  arrivait.

C’en était fa it de la  m alheureuse sans le 
dévouem ent d ’u n  m ilitaire qu i, n ’écoutant 
que son courage et au m épris du  danger au­
qu el il s’exposa it, se porta  à son  secours et

Çarvint à la  repousser su r la  vo ie  opposée, 
ous les deux, néanm oins, étaient tom bés et 

on  crut, com m e ils  avaient été légèrem ent 
tam ponnés par la  m achine, q u ’ils  avaient 
rou lé BOUS les w ag on s . Il n’en était heureu­
sem ent rien , et le  hrave m ilita ire— u n  caporal 
du 128e de ligne, nom m é J osep h H én on — ainsi 
qu e  celle  q u ’i l  venait de sauver, en on t été 
quittes p ou r des contusions .sans gravité.

M a is , quand , le  prem ier m om en t d ’ém oi 
passé, on  dem anda à Julie B ... des rensei­
gnem ents su r celle q u ’elle croya itêtre  sa m ère, 
elle déclara, après u n  exam en plus appro­
fon d i du cadavre, q u ’elle avait fa it erreur.

■ t  ■

LES DEMOISELLES DU TÉLÉPHONE
U ne note de l ’adm in istration  an n on ce  que 

le  personnel est fort éprouvé par l ’influenza. 
Le m eilleur rem ède contre la  grippe est 
le  B yrrh , à base de v in  v ieu x  d 'E spagne et 
de qu in qu in a  : son  goû t est ex q u is  et c ’est 
un fortifiant de grande valeur q u i rem place 
avec avantage tous les v in s  tonique.s ou  pré­
tendus tels. L e B yrrh  con vien t très b ien  aux 
fem m es. On peut le prendre coupé d ’eau, si on  
craint q u ’i l  ne so it trop  capiteux.

■ II» I»
BÜICIDB

U ne jeune fille  de v in gt ans, M lle  M argue­
rite Baranger, b lanch isseuse, dem eurant rue 
H ou don , 7, ne s’était pas rendue, h ier matin, 
à son  travail, à l ’ heure habituelle. Une de ses 
am ies, Louise S ..., inquiète de ne pas la vo ir 
et pressentant un m alheur, m onta chez elle, 
c ’est en va in  q u ’elle frappa à la  porte, q u ’un 
serrurier, requ is par la  concierge, dut ou ­
vrir.

L a  pauvre M arguerite, vêtue de ses plus 
beaux atours, gisait, m orte, su r son  lit. Dans 
un e lettre, la issée ouverte sur u n e  table, l ’in ­
fortunée déclarait que, n ’ayant p u  épouser un 
jeune hom m e q u ’elle aim ait éperdum ent, elle 
avait préféré m ourir.

J e a n  d e  Paris*

M ém ento. — Un homme d'équiqe de la Cora- 
pagnia des chemins de fer dn Nord, Louis Cari- 
iDcau, a eu la jam be gauche écrasée, en manœu­
vrant un wagon vide, au pont Marcadet. Trans­
porté dans un état très grave à Lariboisière.

J» dd  P*

Gazette des Tribunaux
N o u v e l l e s  j u d i c i a i r e s  : Esterhazy contre 

E stcrhazy. —  A  la  9e Cham bre.

A  la !'■* Chambre civile, M. le substitut 
Sirven a développé hier ses conclusions 
dans le procès intenté par M. Christian 
Estcrhazy contre le commandant Ester- 
hazy et l'éditeur Fayard, à propos de la 
publication intitulée : les Dessous de l'af­
faire Dreyfus.

M. Christian Esterhazy réclame vingt- 
cinq mille francs de dommagcs-intérêts 
et la suppression des passages qui 
concernent son attitude dans l'enquête 
Bertulus.

Considérant que Christian Esterhazy a 
été pris à partie com m e témoin par le 
commandant, le ministère public a émis 
l’opinion que la demande en domraagcs- 
intéréts devait être introduite devant les 
Tribunaux répressifs et non devant la 
Chambre civile.

A huitaine pour le jugement.

Les mercredis de la 9“ :
Au début de l'audience, les magistrats 

de la 9* Chambre correctionnelle ont en­
core remis à des dates ultérieures plu­
sieurs affaires en diffamation, se ratta­
chant à l’affaire Dreyfus.

A quinzaine le procès intenté par le gé­
néral de Galliffct contre M .de Maizières, du 
G a u l o i s . avril les débats sur la pour­
suite intentée par le lieutenant-colonel 
Cordier à M. Albert Monniot et au gé­
rant de la Libre Parole. Au 26 avril 
l'examen de la plainte portée par notre 
confrère M. Bergougnan contre le même 
journal.

On se souvient que vingt-cinq rédac­
trices de la Fronde avaient intenté des 
poursuites pour injures et diffamation 
contre MM. Gaston Méry et le gérant de 
la Libre Parole et contre Mme Chabrié, 
dont M. Méry avait utilisé sans autorisa­
tion, dans un de ses articles, des ren­
seignements confidentiels.

Après plaidoiries de M® Coulon pour la 
Fronde, de M® de Saint-Auban pour la 
Libre Parole, et de M® Dussaud qui as­
sistait Mme Chabrié, MM. Méry et Mil- 
lot ont été condamnés à 2 0 0  francs d’a­
mende chacun, et solidairement à 1 ,0 0 0  
francs de dommages-intérêts.

Mme Chabrié a été acquittée.

Pour les chercheurs de tares.
Hier a comparu, devant la 9® Chambre, 

un .peintre en bâtiment, le sieur Jean 
Limonin, qui a la manie de couper 
la chevelure des demoiselles des boule­
vards extérieurs qui consentent à parta­
ger son toit.

Laissons la parole à l'une des victimes 
de ce singulier prévenu.

—  J ’étais allée chez L im on in . Soudain , il 
m e d it : « T u  sais 1 toute fem m e q u i entre 
dans m a cham bre en sort sans ch eveu x . » 
Et i l  prit de grands ciseau x  sur sa table.

La femme se mit à crier.
—  A lors , con tin u e-t-e lle , L im on in  m e saisit 

à la  gorge d ’une m ain . D e l ’autre* i l  « jou a it 
des c isea u x  »  (sic ). Quand m es ch eveu x  furent

A L’HOTEL DE VILLE
Il est u n e question  q u i préoccu pe particu ­

lièrem ent les Parisiens et consequem m ent 
leurs représentants * celle d e  l ’établissem ent 
de n ou veau x  services de bateaux sur la  Seine.

T ro is  pétitionnaires avaient offert à la  m u­
nicipalité de créer dans Paris les services né­
cessaires. I l  fa llait, pour traiter avec eu x , 
l ’autorisation  d u  m inistre des travaux pu ­
b lics , q u i a préféré obten ir de la  C om pagnie 
des bateaux parisiens des con cession s don ­
nant satisfaction  au x  desiderata du  C onseil 
m u n icipa l et do la  population .

• A  partir du  1er ja n v ier  1900, l ’effectif de 
cette C om pagnie sera porté à 136 bateau x  cir­
cu lant in cessam m en t, jo u r  et nuit.

P endant que les em ployés do m aga­
sins dem andent l ’application  rigoureuse du 
nouveau  règlem ent concernant les étalages, 
v o ic i que : ^

!• Les petits commerçants protestent contre la 
suppression des étalages dans l ’après-midi du 
dimanche, l'étalage étant pour euxîo seul moyeu 
de lutter contre la  concurrence des grands ma­
gasina ;

2® Beaucoup de clients, occupés pendant la 
semaine, s'appuient, pour réclam er le maintien 
des étalages, sur ce fait qu’ils no disposent que 
de l'après-midi du dimanche pour faire leurs 
achats.

P u isqu e  tant de gens réclam ent, com m ent 
ne con cilie -t-on  p o in t les choses en établis­
sant u n  rou lem en t parm i les em ployés, de 
fa çon  à ce qu e  tout le  service  soit fait, m ais 
jam ais par les m êm es person n es?

H en ri H am oise.

La bouteille Lextra
Outre que le litre a quelque chose de 

vulgaire servi sur la table, il grève le 
irix du vin de 1 5  centimes. La bouteille 
jGxtra, au contraire, tout en étant de 

même contenance, est de form e gracieuse, 
elle est com prise dans le prix de vente, 
et a surtout l'avantage de contenir un 
excellent vin naturel et supérieur à tous. 
Livraison à partir de 6  bouteilles : 70 cen­
times, le blanc 80 centimes, la bouteille 
d’un litre, verre repris pour 5  centimes; 
3 0/0 au comptant, net a crédit-. La bar­
rique, tous frais payés, 1 3 4  fr., le blanc 
1 4 5  fr. —  Avenue de l’Opéra, 1 4 .

LES COLONIES
CRÉATION D’UN OFFICE COLONIAL
« Allez coloniser 1 Allez mettre en va­

leur nos colonies I Sortez de chez vous 1 
Ne vous confinez pas dans nos provin­
ces françaises I » Tels sont les conseils, 
avec d’autres du même genre, que l’on 
se plaît à adresser à nos compatriotes, 
depuis que la « fièvre coloniale » est de­
venue endémique en notre bon pays de 
France.

Dans une circonstance récente, le re­
gretté Félix Faure donnait un semblable 
conseil à la jeunesse et lui disait : « Par­
tez, allez coloniser ! »

Tout cela est fort bien et témoigne d’un

cou pés, L im on in  prit m on  argent. «  T u  v o is , 
d it-il, je  m ets ta  ga lette  dans m a pro fon d e .T u  
p eu x  m aintenant a ller v o ir  dehors si j ’ y  
suis ». I l m ’a déclaré ensuite q u ’il était agent 
de la  Sûreté et q u ’ il prenait m es ch eveu x  
p ou r don n er m on  signalem ent à la  p o lice ...

Poursuivi pour délits nom breux, Li­
m onin a été condamné à six mois de 
prison.

G eorge  G rippon.

beau zèle de la part de ceux qui croient, 
et qui d’ailleurs ont raison de croire, quo 
notre empire colonial importe à  la gran­
deur de notre pays.

Assurément il y  a chez nous un ré'veil 
indéniable de l’idée coloniale, et les 
conseillers en émigration dont nous par­
lons n’ont pas toujours prêché dans la 
désert. Ils ont suscité des vocations et 
encouragé des exodes vers nos posses­
sions d’outre-mer. La presse, de son 
côté, n’est pas demeurée inactive et elle 
a produit, en cette matière, un effet salu-* 
taire.

Encore faut-il que le public à qui l'on 
recommande avec tant d’ardeur l’émi- 
gration vers nos colonies connaisse, 
)ar avance, les besoins, les avantages, 
es ressources et surtout les dangers des 

contrées qu’on lui désigne du doigt sur 
une carte.

C’est pour satisfaire à cette nécessité 
de renseignements précis et exacts à 
fournir au public, que M. Guillain vient 
d’instituer à Paris un « Office colonial »-

Cet établissement sera précisément 
chargé de centraliser les données de tout 
genre, commerciales, agricoles et indus­
trielles, relatives à nos colonies et de les 
mettre à la disposition du public. Cette 
institution sera installée au Palais Royal, 
galerie d’Orléans, où fonctionne déjà un 
service de cette nature, spécial à l'Indo- 
Chine. Une bibliothèque et une exposi­
tion permanente seront annexées a l’Of­
fice.

Les gouverneurs, administrateurs et 
autres fonctionnaires des colonies, so 
trouvant en congé à Paris, se tiendront 
à la disposition du public pour les ren­
seignements sur la situation économ ique 
de leur colonie respective.

Les fonds nécessaires à cet organisme 
nouveau seront prélevés sur certains cré­
dits déjà existants au budget du minis­
tère des colonies. L ’Office pourra re­
cueillir, en outre, des subventions, dons 
et legs, à raison de la personnalité civile 
dont il est doté.

M. Auricoste, ancien député, chef de 
l'Office spécial de l’Indo-Chme, est nom ­
mé directeur du nouvel Office général.

Telle est l’utile création dont il faut 
savoir gré à M. Guillain, ministre des 
colonies, qui en a pris la louable ini­
tiative.

M are L an d ry .

DE N T S ot D e n t i e r s  sans crochets, ressorts et 
p laque. A d ler ,seu l inventeur, 16,av. Opéra.

TVÏ?T nUATTTATT? g u é r it  l ’ in f lu e n z a , 4  f r .  
l i \ r  B É R A L ,1 4 ,r u e d e la P a ix .

PATISSERIE D U

GRAID-HOTE
SPÉCIALITÉS :

1, BUE A d BER.

GATEAU GRAID-HOTEL 
GATEAU OPÉRA 
PLUM-CAKES

Salon réserv é  a u x  P ivs  o'cîock Tea.

M i n e s  d ’o r .  8 . 0 0 0  fr. a v e c  1 ,0 0 0  fr.
L ire Petites A nnonces.

' ÉVITEZ LES CONTREFAÇONS (le la  P âte des P ré -  
, J lats qu i, seule, b lan ch it, adoucit la  m ain .
■ E x o tiq u e ,^ ,  rue du  4-Septem bre.

CHEVEUX ABONDANTS et sains, en  détruisant 
les pellicu les par la  LOTION VERTE^ dô 

L E N T H E R IG , 2 io , m e  Saint-H onoré, P aris. 
 5  francs. —  F ran co  5  francs 85._______

LES ANALYSES MÉDICALES
(urines, crachats, sang, etc.) ex igent u n  ou til­
lage  perfectionné et u n e grande science. E lles 
son t exécutées d ’une fa çon  irréprochable dans 

L E  LABORATOIRE MODÈLE 
D E  L A  P H A R M A C I E  N O R M A L E  

r u e  Drouot, i 9  
par l ’un  des directeurs, ancien  ch e f de la b o ­
ratoire de la  F acu lté  de m édecine d e  P aris .

L  N E  SU F F IT  P A S  de prendre du  fer pou r 
arrêter l ’aném ie, les pâles cou leu iv , les 

irrégu larités m ensuelles ; en core  faut-il q u e  
le  fer soit so lu b le  et assim ilable , tel qu e  le  
P hosphate de FER DE LERAS, qu i restitue 
a u  sang le  fer d on t a l  a beso in , a u x  os  le  
ph osph ate q u i leu r est nécessaire.___________

Be a u c o u p  d e  p e r s o n n e s  considèrent, à  tort, 
les éruptions de la  peau, do la  tête et du  

v isage, com m e u n  b ien fa it p ou r les enfants. 
Ce ne son t que des m anifestations de lym p h a ­
tism e, et p ou r les guérir, on  prescrit le  Sirop  
de R a ifo r t iod é de Grim auU  et C»», préparé 
à fro id  et d ’une action  prom pte et sûre.

Te i n t  OBscunci rederien t cla ir instantané­
m ent avec le  DUVET DE NINON, pou dre 

de riz de la  P a r fu m er ie  ^ in o n ,  3 1 .r .d u  i-7br®.

R e n s e ig n e m e n t s  c o m m e r c ia u x  su r la  F ran ce  
et sur l ’E tranger par Y In stitu t "VF. Schim - 

m clp fen g , à P aris, 20, bou levard  M ontm artre.

I n f o r m a t i o n s
A l'Elysée. —  L e  Président de la  R épublique 

a reçu , hier m atin, M M . A ndré R egn au lt, 
p réfet de la  C h aren te ; R ivaud, ancien p ré ­
fet du R h ôn e ; le  général Bourgneuf, T is­
serand et le  bureau de la  Société des vi­
ticulteurs de F rance et d ’am pélographie ; 
B oucher-C adart et le bureau de la  Société 
française de sauvetage ; R osta in g , pré­
fet de la  N ièvre ; G r ig e t , président de la 
Com pagnie des courtiers asserm entés, e t la  
Cham bre de cette Com pagnie ; le président d o  
rU n ion  syndicale des cochers de Paris e t du 
départem ent de la  Seine ; le  Syndicat do la  
presse républicaine départem entale ; Loiseau, 
prem ier président d® la  Cour d ’appel de Poi 
tiers ; le  préfet de l ’A in  et le  préfet d’Ille-et-* 
V ila ine.

L e  Président a  égalem en t reçu  M - Mar*- 
m o tta n , m aire du seizièm e arrondisÿe 
m en t, ancien député de la S e in e , e t AI* 
de M alarce, secrétaire perpétuel de l ’A s s o ­
ciation perm anente du congrès in te ra i- 
tional des institutions d e  prévoyan ce, qui 
lui ont présenté une délégation  de présidents 
des Sociétés de secours mutuels e t autren 
Sociétés populaires de F rance. Cette déléga­
tion est venue pour offrir en hom m age à  M , 
Emile L oubct l ’esquisse du m onum ent qui 
sera é lev é ,à  Paris, en l'honneurdesm utualités 
françaises en 1900, à l’ occasion  de la  troisièm e 
session plénière décennale du congrès perm a­
nent international des associations de pré­
voyan ce.

C e m onum ent, dont l ’idée appartient à  M . 
M artin G inouvier, l ’h istoriographe de C h a - 
m ousset (p ’ omüteur de la  mutualité e t d’au­
tres am éliorations économ iques du dix-hui­
tièm e siècle), sera le prem ier m ém orial hon o­
rant en France les institutions de p rév oy a n ce ; 
l ’exécution en a été confiée à M . de Saint- 
V idal.

Le Président de la  R épublique a agrée le 
patronage d ’honneur de cette  œ uvre popu ­
laire.

Convocation d^éhoteurs. —  Sont con voqu és 
pour le  9  avril prochain , à  l'e ffet d ’élire un dé­
puté :

1® En remplacement de M. Gaston B ozérU r„

Ayuntamiento de Madrid



décédé, les électeurs de l'arrondiseement de Ven­
dôme (Loir-et-Cher);

2® En remplacement de M. Montaut, décédé, les 
électeurs de rarroodissem ent de Provins (Sem e- 
et-Marne).

Marine. —  L e capitaine de vaisseau Juhel 
est nom m é au com m andem ent du croiseu r de 
ire classe le  Cècille, à T ou lon .

L e lieutenant de vaisseau Giran est nom m é 
au  com m andem ent d'un torp illeur de la  dé­
fense m obile , en Corse.

Association des journaiistes parisiens. —  L e 
Com ité de l'A ssociation  des journalistes pari­
siens a p rocédé  hier â la  constitution de son 
bureau pou r l ’exercice 1899- 1900. Ont été 
élus :

Président, M. Alfred Méxières, membre de 
l ’Académie française :

Vice-présidents, MM. Eugène Pitou et Gaston 
Jollivet ;

Secrétaires, MM. Joseph Denais, Fernand Bour- 
geat, Georges Montorgueil;

Trésorier, M. V ictor Heurtault.
N ous rappelons qu 'une assem blée générale 

extraordinaire aura lieu sam edi prochain , à 
trois heures et dem ie, au G rand-H ôtel.

Une série de conférences de M. Brunetière. —  
M . Ferdinand Brunetière fera  ce  soir, â l'H ip ­
podrom e de L ille, la  con féren ce  sur «  le  Patrio­
tism e et l ’âm e française >, qui avait été retar­
dée par les événem ents don t L ille fut le théâtre 
lors de la découverte du crim e du pensionnat 
N otre-D am e-de-la -T reille . D ’im portantes m e­
sures d ’ordre seront prises en prévision de 
troubles possib les, les journaux socialistes du 
N ord ayant invité leur pu b lic à  se rendre à 
l ’H ippodrom e pou r y  m anifester. Dans le parti 
opposé , cette  conférence est d ’ailleurs attendue 
avec une curiosité non m oins vive.

M . Ferdinand Brunetière se rendra le  len­
dem ain à  V alenciennes e t parlera  sur «  la 
D ém ocratie  e t l ’arm ée >.• Puis il gagn era  
la  . B elgique et fera de nouvelles con fé ­
rences à  G and, et probablem ent â Bruxelles, 
m ais sur des sujets purem ent littéraires. L e  
directeur de la  Revue des D eux Mondes ren­
trera à  Paris après une absence de huit à dix 
jours.

' ■—   ■ • -

S ig a ro  à ta ^ou rsd >
M tv c r c à i  1 5  m a rs.

Si les va leu rs soum ises à la  liqu idation  de 
quinzaine pouvaient parler, elles an clique­
raient à leurs reports la  phrase de M l e Cas- 
sive et d ira ient ; « — E t allez d on c ! C’est pas 
m on  pa ir ! » Ce n ’est pas q u ’ils  soient exces­
sifs , ces rep orts ; m ais ils  ne  sont pas n on  
p lu s le  dern ier m ot du  b o n  m arché ; et, b ien  
qu e  les cap itau x  soient assez abondants, dg 
exigeaient et obtenaient 4 à  4 1/2 0/0 pou r 
loy er  de leu rs services, ce  q u i n ’est pas p réc i­
sém ent don n é. M ais on  com m en ce  à s’habituer 
a u x  con d ition s  un  peu ten d u es ; et qu an d , 
com m e dan s l ’espèce, au cu n e préoccupation  
politiqu e  n e v ien t trou b ler les esprits, la  cherté 
d ’a illeurs rela tive de l ’argent n ’em pêche pas 
la  ferm eté de dom in er. N otez qu e  cette fo is  il 
ne s ’agit pas de d iscu ssion  do crédits, n i d ’au ­
cune a u tie  c ircon stan ce désagi'éable ; il  s ’agit 
sim plem ent do la  prétention  des détenteurs 
de cap itau x d ’ètrc rém unérés d ’une m anière 
équitable.

Le 5  0 /0  c.st sans changem ent à 103 17. L o 
3  1/2 0/0 perd  5 centim es à  103 67. A u  co m p ­
tant, les m ou vem en ts, p ou r les  d eu x  rentes, 
son t iden tiqu es â  ce u x  du  term e. A près 
B ou rse le  3  0 /0  progresse u n  peu.

i f l ia l ie n  (report m oyen  0  20  1/ 2) passe de 
05 35 à 95 40 après 95 55 et 95 20. U Ë xté -  
r ieu rc  espagn ole [rep. m . 0 1 4 ) finit à 59 45 
en  lieu  de 58 6 5 ; le  Bon cubain  6 0/0 ii 270 
et le  5  0 /0  â 232 on t gagné 7 et 4 francs, et 
les ob liga tion s  des chem ins d e  fer espagnols 
son t en reprise  m arquée. L o  P ortugais  se 
tasse u n  peu  â  26 95. Les 3  0 /0  l'usses sont 
en  léger progrès, le 1891  à 94 40, le 189 6  â 
94 60. L es v a leu rs  tu rques  son t à peu près 
im m ob iles , lo  C à 27 25, le  I» à  23 15, la  Ban­
que ottom an e {rep. ïw. 0 SO) il 571. N ouvelle 
avance de 115 ù 40 centim es su r le 5  0/0 bré­
silien  à  72 10 e t sur le  4  0/0 à 63 90. L a  M i­
nas G eraes  v a  de 363 à 3&4 50. h ’E spirito  
Santo  est très ferm e à 319.

L a  B anque de P a ris  (rep. 2  fr. 25) v a  de 
1,007 à 1,(M2, le  C om ptoir (rep. 1 fr. 10) de 
607 à 610, le  L yon nais  (rep. 2  fr. 37) de 897 à 
808, la  B anque in ternationale  (rep. 1 fr .) do 
51K) à 595. L a  Banque spécia le des valettrs  
in d u str ielles  reste à  266, le  F on cier  à 763, 
etc., etc.

L e  L yon  gagne 10 fr. à 1,965. Le Sues  (rep. 
7 fr .) m onte en core  de 3,670 à 3,693 ; la  Thom - 
.von-ifowA'to» (rep. 3 2 5 ) fa it 1,4(50 au lieu  de 
1 ,435; la Sosnovice, avec u n  report de 4 fr ., 
reste à  peu  près im m obile  à 1 ,^ 5 .  L e Rio  v a  
de 980 a 1,006 ; son  report est de 2 fr. 50. L es 
V a gon s-L its  sont en avance à 770. Les recet­
tes —  nous les  p u b lion s régulièrem ent ch aqu e 
décade —  son t constam m ent en  augm enta­
tion  sensib le , ce  q u i perm et de prévoir u n  
d iv idende p lu s  fort qu e  l ’an dernier. D on c , 
va leu r à  surveiller —  d ’autant p lus qu ’elle  est 
u n e de ce lles  q u i profiteront le  plus de l ’an­
née de l ’E xposition .

L es V oitures  perdent encore  20 francs à 
6 iO. L e  C on seil d  adm in istration  ne proposera 
cette année q u ’un d irid en d e  15 francs bru ts 
(au lieu  de 28 fr. 80 l ’an passé), soit 14 francs 
nets p a r action , dont la  m oitié a été payée en 
ja n v ier dern ier. C’est peu, étant donné le  p r ix  
des a ction s ; en core  ce peu n ’a-t-il été obten u , 
a insi qu e  le  constatera sans doute le rapport 
du  C onseil, q u ’à la  faveu r d ’u n e réduction  des 
am ortissem ents qu e  la  C om pagn ie appliquait 
d ’habitude à sa cavalerie. L a  situation  cs\  en

som m e, peu satisfaisante; m ais ce n’est pas la  
faute d u  C onseil, com posé d ’hom m es d ’une 
honorabilité  et d ’une capacité reconnues. C ’est 
la  con séqu en ce des circonstan ces, c ’est le  ré­
sultat tout naturel des changem ents profonds 
opérés dans les m oyen s de lo co m o tio n ; et 
l ’extension  prise par les tram w ays à  traction 
m écan ique u ’cst pas faite, non  plus que l ’ap­
parition  prochaine du  M étropolita in , pour 
rendre p lus prospère l ’entreprise des voitures 
de p lace. A jou ton s que les essais d ’autom obi- 
lism e n ’on t pas donné ju sq u ’à présent de bien 
bon s résultats. I l  serait in juste de s ’en pren­
dre de tous ces m écom ptes au C onseil, et il ne 
serait pas p lu s ra isonnable de lu i reprocher 
les cou rs  absurdes a u xqu els  l ’action  a été 
poussée, attendu q u ’il n ’a rien fait pou r en cou ­
rager u n  m ouvem ent q u ’il n ’a pas dù  vo ir 
avec p la isir , tant s’en faut. Car il arrive tou ­
jou rs  u n  m om ent où  la  vérité apparaît.

L e  B ou rsier.

M E N E S  D>OR
N ous avon s v u  hiei* com m ent, au  fu r et à 

m esure de l ’avancem ent des travaux souter­
rains, l ’ épaisseur des cou ch es et leu r teneur 
en o r  son t notées su r le  a p lan d ’essai » . N ous 
avions, d ’ autre part, exp liqu é  précédem m ent, 
avec figures à l ’appui, com m en t la  continuité 
des cou ch es  aurifères du  W itw atersran d  est 
prouvée, sans doute possib le , su r u n e len ­
t e u r  de près de 50 k ilom ètres de l ’Est à 
l ’Ouest, et sur une largeur de p lu s de 2 k ilo ­
m ètres au  sud  de l ’affleurem ent. N ous pen­
sons d o n c  que, m aintenant, nos lecteurs sont 
à m êm e de com prendre com m ent il se fait 
qu ’on  puisse ca lcu ler la  durée d ’une m ine 
du K an d et les bénéfices q u ’on  en tirera.

D ’après l ’épaisseur et l ’ angle d ’in clin a ison  
des cou ch es aurifères, on  sait qu e  chaque 
a d a im  » contient u n e quantité déterm inée 
de m inerai ; on  con n a ît, égalem ent, le nom ­
bre de p ilon s  possédés par la  C om pagnie et 
leur force  de b roya ge  ; le  tem ps q u ’i l  faudra 
pour épu iser la  m ine se résoud  d on c par une 
opération  d ’arithm étique. L e  ca lcu l se fa it de 
la m êm e m anière en ce  q u i con cern e les bén é­
fices, p u isq u ’il s ’agit ic i d ’o r , c ’est-à-dire d ’uné 
m atière dont le p r ix  de vente est im m uable. 
Il su ffit do relever la  va leu r m oyen n e du  m i­
nerai d ’après le  «  p lan  d ’essai « (déduction  
faite de la  perte subie dans les différentes 
m anipu lations), et de soustraire les frais 
d ’expiOitation.

Noua sim plifion s à  dessein  la  question  
(sauf à  y  revenir p lu s tard), afin de m ieu x  
faire ressortir qu e  l ’exp loitation  d ’une m ine 
d ’o r  du  R an d , en ra ison  de la  régularité 
extraordinaire de ce  gisem ent, constitue une 
Industrie pou r a insi d ire m athém atique.

H en ry  D upont.

m m m i i  n comüoiES
Du 15 M ars

Xa marine anglaise
L o k d rk r . —  U ne exp losion  de chau­

dière s ’est produite, lu n d i m atin, à b o rd  du 
croiseu r anglais de prem ière classe Terrible, 
qu i revenait de M a te. P lusieurs chauffeurs 
ont été grièvem ent blessés. L ’un d ’eu x  a suc­
com bé à ses blessures. U n autre est dans un 
état criticfue.

L e cu irassé de prem ier rang Trafaîgar, 
qu i deva it faire des exercices à feu  au jour- 
a ’hui, n ’a pas pu sortir de Spithead par suite 
d ’uu  dérangem ent survenu  dans ses m a­
chines.

U ne dépêche du  L ly o d , datée de G ibraltar 
15 m ars, annonce qu e  le  torp illeur anglais 
no 03  a p u  être renfloué.

Duel
v w w w s a A F N imks. —  A  la  suite d ’un incident 

survenu  pendant la  con féren ce de dim anche 
dernier, a V a u v crt, u n e rencontre au pistolet 
a eu lieu  ce  m atin  entre MM. de V a  thaire, 
avocat, et de Pressensé.

D eu x balles ont été échangées sans résultat.

Version dém ondo
T o u lo n . —  U n de nos con frères a 

p u b lic  u n e version  su ivan t laquelle  M . B u - 
ja r4 , p rocu reu r de la  R épu b liqu e, aurait reçu 
une lettre an on ym e portant le  tim bre do 
Paris et contenant des renseigncm ens détail­
lés su r la  catastrophe. Celte lettre se term i­
nait par une déclaration  dans laquelle  l ’au­
teur an on ym e avouait être u n  des crim inels 
et avoir  fait exp loser la  poudrière, en com pa­
gnie de s ix  autres in d iv idu s, à l ’instigation  
de deux personnes in con n u es qu i, m algré des 
prom esses form elles, n e  leur auraient donné 
à ch acu n  que 1,000  francs.

L ’exp losion  ayant occasion n é la  m ort du 
frère de l ’auteur de la  lettre, ce dernier aurait 
été pris de rem ords et déclarerait quo, dés 
q u ’il aura dépensé les m ille  francs sa aire de 
son  crim e, il  se su icidera  pou r échapper à 
l ’h orrib le  v is ion  q u i le poursu it;

Cette vers ion  ayant p rovoqu é une ém otion  
com préhensib le  parm i nos concitoyens, nous 
nous som m es rendu ce  soir chez M. B ujard , 
pour lu i dem ander le  degré de créance q u ’il 
con ven ait de lu i a ccorder. L e procu reu r de la 
R épu b liqu e  nous a form ellem ent prié de la 
dém entir, a joutant q u ’i l  n ’a jam ais  reçu  de 
lettre sem blable, an on ym e ou  non.

B clour de Max Régis en Algérie
ALGKn. —  M . M a x  R égis adresse, do 

M onte-Carlo, au jou rn a l VExpress  une dépêche 
dans laqu elle  il  annonce son retour en A l­
gérie. R épondant à l ’invitation  du président 
de la  L igu e  antisém ite de B ôno, il  partira à

destination de cette v ille  sam edi prochain  
18 m ars, afin, d it-il, a d ’exprim er d e v iv e  v o ix  
au x  an tiju ifs  de B ôn e l ’ adm iration  que leur 
do iven t tous les F ran ça is honnêtes et indé­
pendants de l ’A lgérie , pou r le com bat acharné 
q u ’ils  soutiennent ».

M . M ax  R égis  trace a insi l ’itinéraire de son 
v oya ge  ;

— Au départ do Bône, jo  me rendrai à Sétif. 
J’y  resterai deux jours, puis je  reviendrai à Al­
ger, reprendre la lutte que mon procès et ses 
conséquences m’avaient obligé d ’interrompre 
effectivement. L’exil, d ’ailleurs, m’est trop lourd, 
et mes lâches Insulteurs n’auront rien perdu 
pour attendre l

I ui
leté.

On v a  porter beau cou p  de C hantilly  pail-

que

Sue dans la  région 
'après les uns, la  popularité  du jeu n e le a ­

der de l ’antisém itism e algérien  n’ aurait sub i, 
depuis les derniers événem ents, aucune at­
teinte ; d ’après les autres, elle aurait con sidé- 
ra b le m e n tb a issé .I l sera  intéressant de noter, 
au  cou rs  des étapes successives du  v oya ge  de 
M. M ax  R égis en A lgérie , le  fa u x  ou  le  bien  
fon d é  de ces assertions contradictoires.

Argus.

C o u r r i e r  d e s  M o d e s

B elle  jou rn ée  hier, jou rn ée  véritablem ent 
printanière, au x  attraits de laquelle les P ari­
siennes n ’on t pu  résister. A u ssi les ren con ­
trait-on  partout, heureuses et souriantes au 
retour du gai soleil.

C ’est surtout rue de la  P a ix  —  la  rue pari­
sienne par excellence —  qu e j ’ai eu le p la isir 
de v o ir  nom bre d ’élégantes arboran t déjà  la 
toilette p lu s légère, en rapport avec la  sai­
son . E lles allaient p lace V endôm e, où  les r i­
ches et coquets m agasins de A ine-M ontaillé 
les attiraient. C’est là, en effet, que l ’on  pou ­
va it trouver les m odes les p lus n ou velles , les 
véritables toilettes du printem ps de 1899. J ’y  
a i noté, entre autres, d eu x  robes genre cou ­
turier et deux costum es tailleur q u i sont 
tout à fa it hors de pair.

L a  prem ière robe  est en crêpe russe gris 
cendre. Jupe pép lum  brodée acier et panne, 
avec bordure du vo lan t en dentelle Irlande, 
entre-deux sur satin b lan c. Corsage brodé 
avec gu im pe d ’Irlande b ise  su r satin b lanc. 
H ausse-col en ve lou rs rose. C ’est d ’un effet 
idéal.

L a  seconde robe  est en drap pastel, avec 
broderie ficelle et lin on  avec piqûres du  m êm e 
ton. L a  jupe polonaise est avec grand  volant 
b rod é  en m ôm e drap rehaussé d ’une haute 
ceinture en ve lou rs de P arm e. Cravate de den­
telle.

L e prem ier costum e tailleur est à ju p e  plate ; 
p iqûres ou  galon . Jaquette très courte avec 
p iqûres ou  ga lon  égalem ent. R evers de drap 
—  ou  de m oire b lan ch e  —  recouverts de 
toile  écrue bordée, ou  avec broderies jau n es.

D ’une élégance p lus grande encore, le  se­
co n d  costum e tail eur a la  ju p e  avec volan t 
en  form e, ornée d ’effilés de ton  Parm e, b lan c 
et n o ir . Jaquette ou  b o léro  orné du  m êm e 
genre avec revers do taffetas b la n c et p iqûres 
cou leur.

P endant quo j ’étais a u x  m agasins de la  
p lace  V endôm e, j ’en ai profité pou r m e ren­
seigner, auprès de M . A ine-M ontaillé , sur les 
nuances q u i v on t être le plus en faveur. Ce 
sont, m ’a-t-il dit, le gris tourterelle et le  gris 
fum ée. L a  form e princesse, avec polonaise et 
garn iture de volants en form e, est très goûtée.

E n  m êm e tem ps q u ’on  aban don n ait crâne­
m ent les fourrures pou r les costum es clairs, 
o n  rem plaçait la  toque de ch in ch illa  ou  de 
zibeline par de coquets ch apeau x  en taffetas 
cou lissé (m ode très ingénieuse fa isant une 
heureuse transition  entre la  fou rru re  et la  
paille). J 'en  ai vu  de charm ants, b leu  perven­
che ou Parm e. J’en noterai aussi q u i sont form ésqi
de b ia is  de satin n oir assem blés com m e les

 ̂ , presque
pas de p lum es : du  ru b a n rd u  tu lle de prefé-
rangs de paille . Com m e garniture.

rence, et surtout des fleurs de toutes sortes, 
de celles auxqu elles on  n’avait peut-être ja ­
m ais songé ju sq u ’à p résen t; les p lus sim ples 
et les p lu s m ign on n es : la  reine des prés, le 
«  désespoir du  peintre » , la  petite m auve 
sauvage ou  b ien  de gros bou qu ets d ’horten­
sia, de géranium . L a  capucine aussi a  une 
certaine vogu e, grâce à son  co loris .

Enfin , grâce au x  risettes du  soleil, la  paille 
com m ence à fa ire son  apparition . J ’a i v u  dans 
les m agasins de la  p lace V en dôm e, chez A ine- 
M ontaillé, de ravissantes créations d’ une dé­
licatesse inou ïe. B eaucoup de ch apeau x  en 
paille de cou leu r, ornés de fleurs et de taffe­
tas a jouré. P ar exem ple —  parm i les p lu s sé­
duisants —  u n  chapeau en paille  rose avec 
plum es et gros  ch ou x . L a  m aison  A in e-M on ­
taillé  en a d ’a illeurs do toutes les teintes, ton 
sur ton , pou van t par conséquent se mettre 
en h arm on ie  avec n ’im porte qu elle  toilette. 
En dehors des conven ances personnelles, les 
)lus en vogue son t : le  m auve, le beige  et le 
)leu.

Si j ’en ju g e  d 'après ce qu e  j ’ ai v u  dans les 
m agasins de la  p lace  V endôm e, la  toilette 
fém inine, p ou r la  saison q u i com m en ce , sera 
p lus ravissante q u ’elle n ’a jam ais  été.

L e  docteur D y s  v ien t de com poser u n e n ou ­
velle poudre de riz, pou r les fem m es q u i fon t 
)asser les nécessités de l ’hyg ièn e avant lo 
lesoin  de con server tout le  jo u r  su r leur 

v isage le p lacard  sans reflet q u i est le  propre 
des poudi-es de riz très adhérentes. Je n ’avais 
pas encore v u  une poudre aussi im palpable, 
et surtout la issant u n  reflet aussi discret. 
V ou s trouverez cette n ou velle  poudre de riz, 
à  10 francs la  boîte, chez le seul préparateur 
d u  docteur D ys, chez D arsy , dont l ’établisse­
m ent est enfin  fini de transférer, 54, fau bou rg  
Saint-H onoré.

Claire d e  C hancenay.

P E T IT E  CORRESPONDANCE

A bonnée m adrilène. —  D ans votre  cas, il 
faut user des bandelettes du  docteur D y s  et 
de ses applications de jeunesse. I l n ’y  a plus 
à douter de leurs b on s  résultats. Ces pro­
duits opèrent le ra jeunissem ent par des 
principes botan iqu es, sans sels n i acides. 
A u cu n  risque à cou rir  et certitude de ra­
jeu n ir .

M m e J. G. —  E videm m ent qu an d  j ’ ai à 
signaler une m ode n ou velle , je  cite les pre­
m ières m aisons de P aris, celles q^ui l o n t  
créée. L es m aisons secondaires ne fon t que 
des im itations, qu elqu efo is  réussies, m ais qui 
n ’on t pas le  cachet orig in a l, n i l ’ inédit.

D ans le  cas où  v ou s  ne pourriez vou s adres­
ser au x  m aisons de prem ier ordre, le  m ieu x  
serait de b ien  regarder les m odèles, pt de vou s 
con fection n er vou s-m êm e v o s  chapeaux. A vec 
le  b o n  goû t q u i ne d o it pas v ou s  manq^uer, 
v ou s  y  arriverez certainem ent aussi m  
q u ’une m odiste ordinaire. —  G. de C.

icn

L ’ H I P P O D R O M E

m ois, 
drom e
rues C aulaincourt et Forest.

A u jou rd ’hu i qu e  ce  m agnifique terrain  est 
transform é en chantier très a ct if, qu o  les 
m urs sont, en m aints endroits, dé jà  sortis du 
sol, nous som m es allés dem ander a u x  arch i­
tectes chargés de l ’éd ification  du m onum ent 
—  M M . C am bon , D u ray  et G aleron —  de 
b ien  v o u lo ir  nous faire v is iter  par avance la  
future arène, et de nous don n er u n  aperçu de 
leu r projet.

Ils  on t b ien  v ou lu  n ou s prom ettre une su c­
cession  d ed ess in sq u i nous perm ettra d ’initier 
nos lecteurs au x  splendeurs du  m agn ifiqu e 
édifice. Car ce  n ou vel H ippodrom e est essen­
tiellem ent m oderne ; i l  sera p ou rv u  de tous 
les agencem ents les p lus perfectionnés et m ar­
qu era  u n e date autorisée dans l ’art de la  m a­
ch ination  théâtrale.

Ce sera, indiscutablem ent, le  plus grand  éta­
b lissem ent du  genre q u i existe à l ’heure ac­
tuelle dans le  m onde entier. I l contiendra 
prés de n eu f m ille  sp e cta te u r , et quinze cents 
figurants, don t une centaine m ontés, évolue­
ron t à l ’aise dans la  piste et sur la  scène.

V o ilà  b ien  certainem ent u n  des clou s les 
p lu s  intéressants de l ’E xposition . N otre des­
sin  d ’au jou rd ’hu i représente la  vue extérieure 
d ’eûsem ble du  m onum ent.

COÜREIER DES THEATRES
Ce soir, à  8  h . 1 /2  précises, a u  N ouveau- 

T héâtre, répétition  générale de la B elle m a­
dam e H esselin , com éd ie  dram atiqu e en  cin q  
actes, par M . E. G allier.

L ’adm inistration  du  N ouveau-Théâtre nous 
prie d ’ in form er 
une
la B elle m adam e H esselih.

auuiiuxsiiauuu uu i - o v u v e a u - 1  o c a i r e  DOUS
d ’in form er le  p u b lic  q u ’il ne  reste plus 
seule p lace à  lou er p ou r la  prem ière de

A  rO péra-C om ique ;
Ce so ir, M ignon, p ou r la  rentrée de M m e 

B réjean-G raviére, dans le  rô le  de P hiline.

L a  répétition  générale de Beaucoup de 
bruit p o u r  r ie n  est défin itivem ent fixée  à 
lu n d i proch ain  20 m ars. M ercredi prem ière 
représentation.

A  rO d éon  :
V o ic i le  p rogram m e du  proch a in  sam edi 

littéraire et dram atique (5 h .). «  L es H um oris­
tes » , causerie de M . H en ry  F ouqu ier.

I. a) Le Cirage ; b) le Mélomane ;  c) le Poste 
(do Durandeau), dits par M. Dumény. II. Le 
Lâche qui bat les femmes (de E. Chavette). inter­
prété par Mlle J. Kesly et M. Dumény. — ITI. Ro­
land (de M. O. Courteline), interprété par MM. 
Coste, Berthicr ; Mmes Chevillot et Laguicbe.

M lle  Sorel, souffrant depuis quelque.s Jours 
d ’une attaque d ’influenza, est ob ligée  de gar­
der le  lit.

L a  charm ante artiste a  d o n c  été forcée de 
suspendre ses répétitions à i ’O déon, et elle  
s ’est fa it excu ser à la  représentation  de b ien ­
fa isance de sam edi â l ’Opéra, représentation  
pou r laquelle  elle  avait p rom is son  concours.

L a  Sam aritaine, évangile  en 3 actes, de 
M . E dm ond  R ostan d , avec m usiqu e de M . G a­
brie l P ierné, décors n ou vea u x  et grand dé­
ploiem ent de m ise en scène, sera  jo u é e  au  
théâtre Sarah-B ernhardt les sam edis 25 m ars, 
d im an ch e 26, lu n d i 27, m ardi 28, m ercredi 29, 
jeu d i 30 et ven dred i 31 m ars en  s o iré e ; le  
d im an ch e 26 m ars et le  jeu d i 80 la  pièce 
sera, en p lus, donnée en m atinée.

Ce n ’est pas en A m ériqu e  q u e  M m e Sarah 
B ernhardt fera  sa  grande tournée, pendant la  
ferm eture forcée par les tra va u x  de réfection  
de son  nouveau  théâtre de la  p lace  du  Châ- 
telet.

Cette tournée, q u i durera quatre m ois , 
aura lieu  en E urope, notam m ent dans les 
principales capitales.

M m e Sarah Bernhardt a chargé, a insi qu e  
d ’habitude, de l ’organ isation  de cette tournée 
M . V ictor Ü llm ann.

M atinées a n n on cées p ou r dim anche pro­
ch a in  :

C om édie-Française, 1 h . : Tartuffe, 1,1 ne  
fa u t ju r e r  de rien .

O péra-C om ique ; M ignon.
O déon : le R om an d  u n  je u n e  hom m e p a u ­

vre.
Théâtre Sarah-Bernhardt, 2  h. :  P atron  

B énie  et Dalila.
Porte-Saint-M artin, 1 h . 1 /3  : Cyrano de 

B ergerac.
P ala is -R oya l, 1 h. 1 /2  : La P oire.
G ym nase ; Un Conseil ju d ic ia ire .
Variétés, 1  h . 1 /2  : le  V ieu x  M archeur.
N ouveautés ; la Dame de ch ez  M axim .
G aîté, 2  h. : L'ille de M adam e Angot.
A m bigu -G om ique, 2 h . : le Coupable.
Théâtre A n toin e, 2  h. : la  N ouvelle Idole, 

Que Suzanne n ’en  sache rien .
C lu n y, % h.. : Un M ariage a u x  olives, le 

P a rfu m . ________ _________

A u  théâtre A n toin e  :
On lit a u jou rd ’h u i au x  artistes tro is  actes 

de M . A b el H crm ant. T itre : V Em preinte,

M . L ou is  V arn ey , le  charm ant com positeur 
ui a eu  tant do succès au  théâtre, v ient d ’être 

rappé par u n  deu il cruel.
Sa m ère est m orte h ier soir, dans sa quatre- 

v in gt-deu xièm e année.

l

L a  C om édie-Parisienne, depuis qu ’ on  y  jou e  
l’A ngla is tel qu ’on  le p a rle , ne désem plit 
pas I L ’intérêt de son  n ou veau  spectacle 
exp liqu e  l ’em pressem ent ,du  p u b lic  à  ven ir 
applaudir, avec la  fo lle  im agination  de T ris ­
tan  Bernard, les M iettes  et la Petite Fam ille.

E xception n ellem en t, d im anche prochain , 
au ra  lieu  une m atinée avec le  m ôm e p ro ­
gram m e qu e le  so ir . Se hâter de retenir ses 
p laces 1 _________

A  C lu n y , on  répète activem ent A qu i le 
ca leçon ?  de M . P au l Ferrier, et le M onsieur  
de ch ez  M axim 's, fantaisie-revue en un  acte, 
de M . D elilia . N ous a‘pplaudirons dans ces 
deu x  pièces u n e charm ante divette, Âüle Jane 
Y v o n , que le  directeur de la  Scala a ob li­
geam m ent prêtée â  M . L éon  M arx.

M . L éon  M arx  v ien t d ’engager M lle E m m a 
G eorges, la  charm ante artiste dea N ouveau­
tés, pou r créer précisém ent le  rô le  de la  M ôm e 
Crevette dans la  fantaisie-revue: ?e M onsieur  
de chez M a xim ’s.

C’ est là  une excellente acqu isition  pou r le

théâtre C lu n y , où  la  jo lie  divette sera certai­
nem ent très fêtée.

— .......-H» i
D e notre correspondant de L ondres :
«  A delph i Theatre : l'H om m e a u  m asque  

de fe r .  D ans le  Vicom te de B ragelonne, 
A lexan dre D um as substitue m om entaném ent 
L ou is  X IV  à l ’H om m e au  m asque de fer , en­
ferm é à la  B astille. C ’est cet incident du ro ­
m an q u i a servi à l ’auteur du  dram e repré­
senté sam edi pou r bâtir sa pièce. I l  fait de 
M archiali le frère aîné du  R o i, ce q u i est son  
droit, l ’h istoire n’ayant pas encore donné le 
m ot de l ’énigm e. En d eu x  m ots, v o ic i la  
pièce. M archiali, interné à Sem ur, y  fait la  
connaissance de L ou ise de L a  ValUére, et va  
va  l ’épouser ; m ais le  R o i, qu i l ’aim e, la  fa it 
ven ir à la  C our, fait em prisonner M archiali 
et, profilant de sa ressem blance avec lu i, sa 
fa it aim er do Louise. L ’évêque de V annes, 
q u i connaît le  secret du  prisonn ier de la  Bas­
tille, parvient, grâce à u n e ruse, â am ener 
L ou is  X IV  à la  B astille, où  on  lu i fa it pren ­
dre la  p lace du  M asque de fer, lequel, sorti 
do prison , con tin u e le  régne com m encé par 
son  cadet. Com m e L ou is  X IV  com m ençait à 
être fatigué de M lle  de L a  ValUère, celle-ci 
trouve naturellem ent qu e  son  roy a l am ou­
reu x  est subitem ent deven u  fort aim able. On 
ne nous d it pas com m ent la  reine M arie-Thé- 
rèso trouve son épou x. J ’ou b lia is  de dire 
q u ’avant de sortir de la  Bastille M archiali a 
la  satisfaction de v o ir  son  frère L ou is tué par 
M . de Saint-M ars.

»  Cette pièce où , en 1667, on  m et en m êm e

et l ’H om m e au m asque de fer, est un  R o i So­
leil dépourvu  de dignité et u n  am oureux un 
peu froid . 11 se tire  assez b ien , cependant, de 
ce  dou b le  rôle . M iss K ato R ork e  est une jo lie  
L a  V allière, qu i a trouvé inutile de boiter, et 
m iss G eneviève W a rd , une A nne d ’A utriche 
Lien tragique. L a  pièce est b ien  m ontée et les 
décors son t très conven ables. A  la  fin, le pu­
b lic  a v ou lu  savoir le n om  de l ’ auteur ; m ais 
ce lu i-c i a préféré garder l ’anonym e. Il a b ien  
b ien  fait.

anglaise 
rill

»  M rs K eeley, la  célèbre artiste 
qu i, de 1820 à 1859 fit u n e carrière brillante 
dans les théâtres de dram e : l ’A delphi, le L y - 
ceum , D ru ry  L ane et Govent G arden, est 
m orte d im anche, âgée de quatre-vingt-treize 
ans. Ju squ ’à sa dernière heure elle avait 
conservé toutes ses facultés et une tournure 
d’esprit toute ju vén ile . Je m e rappelle l ’avoir 
rencontrée dans u n  salon , i l  y  a huit ans, et 
elle était p lu s  ingam be que beaucoup de fem ­
m es de cinquante ans. E lle m e raconta q u o , 
quelques m ois auparavant, invitée dans un  
château, elle avait ouvert le  ba l avec le  m aî­
tre do la  m aison  î Sa m ém oire était prodi- 
fieuse et c ’était p la isir qu e  de l ’entendre par­
er de ses années de théâtre. E lle s’est éteinte 

doucem ent, la issant le  sou ven ir d ’u n e ar­
tiste de talent et d ’une fem m e accom plie . »

D e N ew -Y ork  :
«  Les propriétaires du  M étropolitan Theater 

ont signe u n  nouveau ba il de quatre ans avec 
M. M aurice G rau q u i est, on  le sait, égale­
m ent directeur du  Covent-G arden de Londres, 
cu m u l qu i lu i perm ettra d ’occu per ses artistes 
durant toute l année : l ’h iver dans la  m étro­
pole  am éricaine, l ’été dan s la  capitale an­
glaise.

»  P ou r la  prochaine sa ison  de L on d res , M. 
G rau a  définitivem ent engagé ; M m e M elba, 
M lle B duerm eistcr, M lle de L ussan , M m e 
Schum ann-H eink , M m e M ottl, M lle E ngel, 
M M . Jean et E douard  de Reszké, V an  R o o y , 
de L u cca , D uppel, A lhers, M uhlm ann, V an 
D y ck , P lan çon , W ittlich .

» D es négociations sont en cours p o u r l ’cn -

f agem ent de M m es Galvé, L illi L ehm ann, 
lames et N ordica.
» ü n  con vien dra  que, dans la  recherche des 

étoiles de prem ière grandeur, il  sera d ifficile  
de dam er le  p ion  à M. M aurice G rau. »

Ju les Huret*

P E T I ’TES N O U V E L L E S
Ce soir, aux Bouffcs-du-N’ ord, à 8  heures, ré­

pétition générale du Moucheron, drame nou­
veau en 5 actes et 10 tableaux, de MM. Médina 
et Julaini*.

SPECTACLES & CONCERTS
A u jou rd ’ hui :
A  la  B odiniôre, à 3 heures : 4« et dernière 

séance de Trios et Sonates donnée par MM. 
Luzzato, J .W h ite  et Ç. Casella. —  A  4 h. 1/2 : 
14* représentation dé Paris-Sm art, fantaisie- 
revue en vers libres et prose serrée, de M . V ic­
tor M eusy, m usique arrangée p a r M. A d . R a y , 
jou ée  par M lle L y s e  B erty  et M . F ernand 
D epas. Cou dots nouveaux.

—  A u x  ^ athurins, à 2  h . 1 /3  : m atinée de 
M m e la  com tesse de L ’E stoille . —  A  4 h . 1/3 : 
La R evue en  dentelles, de M . G .-H . M onti- 
gnac, airs n ou veau x  de M . G aston Lem aire, 
jou ée  par M lle Paulette F illia u x  et M . P h ilip - 
pon .

—  A u  théâtre dea C apucines, â  2 h. 1/3 ; 
M atinée de fam ille (m agie, illu sion  et presti­
digitation) par le  professeur A lbertin i, du
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Le Fils de Musotte

E:

XIII
— Suite —

— De grâce, expliquez-vous, interrom­
pit Jean Martinel.

Mais Léon do Petitpré était lancé. Il 
fallait subir son discours.

—  Que m oi, le vieux garçon, le viveur 
n ’ayant qu’à dépenser mes revenus, 
continua-t-il, je  ne connaisse rien aux 
subtilités du Code, passe. Je suis fils de 
magistrat, c ’est vrai, mais ça  ne me donne 
pas la science infuse. J’en dirai autant 
pour Gilberte, pour Gaston et m ême

our Pierre ; mais vous, monsieur Jean
îartinel... vous un peintre de talent, 

vous chevalier de la Légion d’hon- 
nbur, vous qui passez pour un homme 
du n e intelligence supérieure... fi 1 c'est 
honteux 1-

— Vraiment, jo  com m ence à croire, 
com m e Gilberte, que vous perdez la tête 
s’écria Jean Martinel nerveux.

— Et en cela vous commettez une 
grave erreur... reprit Léon d'un air de 
triomphe. Celui qui a  perdu la tête, ce 
n ’est pas m oi, c ’est vous qui au lieu de 
vous fier à vos propres lumières, n ’avez 
pas été demander appui à celles de 
plus expert que vous... ce qui vous au­
rait permis d ’éviter bien des chagrins et 
d ’aller dire, il y a huit jours déjà, à l’ho­
norable M. Cartigny ce que vous allez 
lui dire tout à l'heure : «  Monsieur, j ’ai 
riionneur de vous demander la main de 
votre fille pourm on fils Pierre M artinel»!

— Que dites-vous ? s’écrièrent en­
semble les quatre auditeurs de ces paro­
les.

— L*a vérité !... Il ne tient qu’à Jean de 
reconnaître Pierre pour son fils, quand 
cela lui fora plaisir.^______

Reproductioû interdite.

— Ce n’est pas possible ! dit le peintre.
— Vous l'avez cru, parce que vous ne 

connaissez pas bien la loi.
— Mais, vous-m êm e?
— Moi non plus, je  ne la connais pas... 

Imbu com m e tout le monde de cette idée 
qu'un enfant naturel ne peut être recon­
nu par son père que si ce père est gar­
çon, je  croyais Pierre dans une situa­
tion inextricable, je  m ’imaginais que sa 
naissance le jour même où son père se 
mariait, empêchait toute possibilité de 
reconnaissance.

— Eh bien ?
— Eh bien! j ’ai eu l’idée... tardive, de 

m'adresser à  un de nos maîtres du bar­
reau... Il m 'a ri au nez, ce jurisconsulte. 
Puis il a ouvert son Code et m ’a montré 
l’articleSSî. Connaissez-vous l'article 337?

— Ma foi, non, je l'avoue, dit Jean.
— Moi je le connais, continua l’impé­

tueux Léon. Je l’ai môme copié à  votre 
intention. En voici le texte : «  La recon­
naissance faite par le mariage par l’un 
des époux, au profit d’un enfant naturel 
qu'il aurait eu avant son mariage, d’un 
autre que de son époux, ne pourra nuire 
ni à  ce ui-ci, ni aux enfants nés de ce ma­
riage. » Est-ce clair, cela?

— Pardon, fit observer Jean, avec une 
certaine nuance de tristesse, niais il s’a­
git, si l’ai bien compris, de l’enfant « né 
avant le mariage »... Or ce n’est pas ici le 
cas...

— Oh I homme depeu de foi, qui ignore 
que le Code a été rédigé par des gens 
qui ontpesé chaque m ot avant de l’écrire I 
mon bienheureux article neditpasa l’en­
fant né avant le mariage », il dit : l’en- 
fantqu elepère « a eu  »... Saisissez-vous 
la nuance ?...

— Je com m ence à  comprendre.
— C’est fort heureux. La loi, m ’a expli­

qué mon jurisconsulte, a voulu protéger 
l’institution du mariage et a déclaré que 
l’enfant né d’une liaison coupable do 
l’un des époux ne pouvait, en aucun cas, 
être reconnu par cet époux. Il y  a môme 
un décret do la Convention nationale 
— suis-je ferré sur la matière, hein ? —

qui annule un acte de l'état civil dans 
lequel une femme déclarait que l’enfant 
mis au monde par elle n’était pas le fils 
de son mari...

» Mais, il n ’en est pas de m ême de 
l’enfant conçu, vous m ’entendez bien, 
conçu avant le mariage... Vous avez une 
maîtresse, vous la quittez pour vous ma­
rier... l’enfant né de votre liaison n’est 
pointle fruit d’une tromperie conjugale... 
La loi ne vous interdit pas do lui donner 
votre nom.

— Alors, demanda Pierre tremblant 
d’émotion, je  pourrais légalement porter 
le nom de Martinel ?

— Très légalement, mon garçon, d’au­
tant plus que je n’ai pas terminé mon 
discours... J’ai fait encore une autre dé­
couverte.

— Laquelle?
— Oh I merveilleuse, celle-là,., mais 

qui m ’a donné un mal I...
— Léon, je  t’cn prie, ne nous fais 

languir ; parle, par
pas 

Gilberte,e vite ! dit 
aussi inté’ressée’ quo son mari.

— Eh bien I mes enfants, j'avais vu 
sur l'acte de naissance de Pierre qu'il 
était né à cinq heures du soir... ce qui 
nous faisait croire, Jean s'étant marié à 
m idi,querenfant ne pouvait être reconnu 
par lu i... Mais j ’ai su par cet acte et celui 
du décès les nom s des deux personnes 
qui avaient assisté Musotte a ses der­
niers moments le docteür Pellerin et 
Mme Flache,sage-femme. Je me suis mis 
à leur recherche.

— Et vous les avez trouvés ? demanda 
Jean.

— Pour le docteur, c'était facile. Mem­
bre de l’Académie de médecine, médecin 
de l’Opéra, je  n'ai eu qu’à lui envoyer 
ma carte...

— Et la sage-femme ?
—  pa, c ’était plus dur... Déjà, lors de 

la naissance de Pierre, c ’était une dé­
classée... Ancienne danseuse ayant em­
brassé la profession de sa mère, elle 
mettait sur ses cartes cette qualité miro- 
bolante« Accoucheuse del’Opéra»; depuis 
vingt ans on l'avait oubliée...Au quartier

Latin, personne ne la connaissait... Il 
m ’a fallu remuer ciel et terre... et l’cnfer 
aussi, car c'est dans le monde des sorciè­
res que, sur l'indication d’une agence 
Tricoche, j ’ai fini par la découvrir 
dans une soupente, au sixième étage, 
à Bclleville, tireuse de cartes et diseuse 
de bonne aventure...

— Et quel est le résultat de cette dé­
couverte ?

— Tous deux sont prêts à affirmer 
que c ’est par une erreur, com préhensi­
ble dans 1 émotion causée par la m ort de 
la mère que Pierre a été déclaré né à 
sept heures du soir, alors qu’il était venu 
au monde à sept heures du matin 1

— Mais alors I s’écria Jean, la recon­
naissance ne peut donner lieu à aucune 
difficulté ?

— A  aucune. C’est égal. Vous pouvez- 
vous vanter de m ’avoir fait travailler...

— Mon pauvre ami ! dit Jean Martinel.
— Mon cher oncle I s’écria Pierre en 

serrant M. de Petitpré dans ses bras.
— Laissez donc! dit l’oncle Léon en 

riant. C’est moi qui suis le plus content. 
J’ai pu constater que j ’étais un policier 
de premier o r d r e ! ... Le chef de la Sû­
reté ne me va pas à la cheville...

Les choses étant ainsi réglées, il ne 
restait plus qu’à décider M. Cartigny.

L ’ancien notaire se fit bien un peu ti­
rer l'oreille, pour la forme. Mais, au fond, 
il ne demandait qu’à céder, sachant que 
Sylviane aimait Pierre, et adorant lui- 
même sa fille au point de tout sacrifier à 
son bonheur.

D’ailleurs, l’oncle Léon qui, décidé­
ment, apparaissait toujours com m e le 
Dcns ex machina, trouva m oyen de le­
ver ses derniers scrupules :

— Toute cette histoire s’est passée en­
tre nous, lui dit-il. Dans le monde, per­
sonne ne la connaît, car, heureusement, 
vous n’avez pas eu le temps de bavarder. 
Pour tout le monde, vous mariez donc 
votre fille avec M. Pierre Martinel, fils lé- 
gitimede Jean Martinel le grand peintre... 
Quant aux publications, la manœuvre

est enfantine. Pour un louis, le gar­
çon de bureau chargé du placardagc, à 
la mairie, collera notre affiche dans le 
coin du cadre, où la boiserie la masquera 
de fc^on qu’on ne puisse la lire qu ’ap- 
proximativement... Quant au curé, en 
versant un joli don aux âmes du purga­
toire, on obtiendra de lui qu ’il ait une 
quinte de toux au moment où il lui fau­
dra prononcer les mots « fils naturel». 
Ne vous inquiétez pas de cela, j ’en fais 
mon affaire.
  .............................

Pierre a accompli scs trois années do 
service, non pas sous le nom  de Ravet, 
mais sous ce ui de Martinel qu ’il lui a 
été possible de faire substituer, avant son 
immatriculation au régim ent d’infante­
rie de marine.

Envoyé à Madagascar il a vaillamment 
combattu contre une bande de pirates 
qui avaient pillé une ferme et assassiné 
les colons. Il a obtenu le grade de ser­
gent et gagné la médaille militaire.

Son frère Gaston qui, malgré l'opposi­
tion de ses parents, a voulu tenir sa pro 
messe et partir avec lui, est caporal et 
porté pour les galons d’or à la première 
vacance.

Il apris goût au métier et, dès qu’il sera 
nom m é sergent, il passera son examen 
pour aller à l’école de Saint-Maixent d’où 
il sortira officier.

En attendant, c'est avec son modeste 
uniforme bleu et ses galons de laine 
jaune, dont il est très fier, qu’il remplit 
auprès de son frère les fonctions de gar­
çon d’honneur.

Car le mariage a lieu. M. Cartigny 
s’est rendu, de bonne grâce, aux argu­
ments de l’oncle Léon, surtout quand 
celui-ci a ajouté qu’il augmentait de cin­
quante mille francs la dot de Pierre.

C’est à Saint-Philippe du Roule qu’est 
donnée la bénédiction nuptiale et dans la 
chapelle des catéchumènes, dont l’autcl, 
surmonté d’une statue de la Vierge, dispa­
raît sousles fleurs.Uncfouled'élite,réunis­
sant tout le monde artistique et littéraire, 
se presse pour admirer les jeunes mariés.

A voir M. Cartigny, plus roide et plus 
magistrat que jamais, quoique rayon­
nant de jo ie , on n e .s e  douterait pas 
gu’il a mis jadis un si féroce entêtement 
à s’opposer à ce mariage.

Gilberte et Jean Martinel sourient...
Ils se reportent à vingt ans en arrière... 
au jour de leur mariage à eux... et à la 
naissance de Pierre, le héros d’aujour­
d’hui 1

Le bon docteur Dunoyer est de la fête, 
naturellement. El aussi son collègue 
Pellerin, devenu professeur, avec qui il 
engage d’interminables discussions mé­
dicales.

Le marié, avec son teint bruni par le 
soleil des colonies et qui accentue admi­
rablement sa mâle figure, est très re­
marqué. Sur son passage on murmure, 
en regardant le ruban qui orne sa bou­
tonnière :

— En voilà un, du moins, qui n’a pas 
eu froid aux yeux 1

Mais celle qui attire tous les regards, 
c ’est Sylviane, belle à ravir dans sa toi­
lette de mariée ; Sylviane qui recueille 
un cri unanime d’admiration.

Seuls, quelques envieux — il y  en a 
tou jou rs— disent, avec un haussement 
d’épaule :

— Ils sont heureux, ceux-là 1 ils n'ont 
eu que la peine de naître !

S’ils savaient com bien,au contraire, la 
naissance du marié a causé de douleurs 
et failli amener de catastrophes !

Et, la bénédiction nuptiale donnée, la 
cérémonie terminée, quand on passe à 
la sacristie pour signer le registre et re­
cevoir les félicitations des invités, l’on­
cle Léon, de sa grosse voix, dit aux deux 
époux :

— M. le curé vous a fait un beau dis-, 
cours, mes enfants. Je vais y ajouter un 
conseil : Défiez-vous de faire le bien sans 
réfléchir aux conséquences qu'il peut; 
amener, et souvenez-vous que l’enfer est 
pavé de bonnes intentions... qui ont 
mal tourné 1

FIN
G eorges G rison.
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théâtre Isola . A u d ition  du  «  Stentor » ,  le  ph o­
nographe m erveilleux.

Ce so ir, à la  salle de la  Société de G éogra­
phie, concert donné p a r M m e I. D elace-Prat, 
avec le con cou rs  d e  M lle B eauvais, de POpéra: 
M M . ’F r. T h om é ét T h . Laforge.

P rogram m e des concerts de dim anche pro­
chain .

X îoncerts-Golonne (3 h. 1/4) :
A  la demande générale, la Damnation de 

Faust (Hector BkbliozR 102* représentation (une 
■Êule audition). — Marguerite, Mlle Taneci ; 
Faust, M. Emile Cazeneuve ; Méphistophélès, M. 
Challet ; Brander, M. Ballard. — A lto, M. Mon­
teur ; cor anglais, M. Bleuzet.

V o ir  d ’autre part, a u x  annonces, le pro­
gram m e de la  m atinée d ’au jourd ’h u i jeu d i, au 
N ouveau-Théâtre.

C oacerts-L am oüreux , 2  h . 1 /2  :
Symphonie en ut mineur (n® 5) (Bbbthoven) : 

c )  Allegro çonhrio, b) Andante con moto, c) A lle­
gro. — Concerto pour violon (M endblssohn) : 
exécuté p a r  M. Lédpold Aüer — a ) Ariozo de 
la  cantate Moscou ( TschaTkowsxt) ; s ).T ro is  
chansons de Lcll, do l ’opéra Snegourotschka

glraSRT-KOBSAKow) : chantées par Mme Gorlenko- 
olina. — Concerto pn ut mineur, pour piano et 

orchestre, ÎSaint-Saens) a) A llegro ihoderato. 
Andinte, 6) A llegro , vivace : exécuté par Mme 
Bertho Mark-OoTdschmidt a) Orphée (ro-
m a n c ^  (G l u c k ) ;  8 
Mme Oorlenko-Do! 
fantôme ( W a g n e r

Réces (W agner) : chantés par 
ina. — Ouverture du Vaisseau

L e  concert donné m ardi chez Erard par 
en riF a lck e  n’a été pou r l ’ém inent pianiste
. t.. ̂  4*  ̂ Cn TT» /MM f A

H arold  Bauer, d on t le  succès à son dernier 
con cert a eu un si grand retentissem ent, ee 
fera  de nouveau  entendre le m ercredi 22  m ars, 
à  la  salle Erard. Cette n ou velle  sera certai­
nem ent b ien  accueillie  par les dilettantes' 
q u i vou d ron t applaudir encore u n e fo is  le 
grand artiste. ________ _

L ou ise B alth y , prise par des engagem ents 
antérieurs, se vo it forcée d ’arrêter ses intéres­
santes séances de la  B odin ière sur les Chan­
sons de Thérésa. C’est en pleine vogu e q u ’elle 
annonce p ou r dem ain, 4 h . 1 /2 , sa dernière au ­
dition  sur. ce curieux su jet auquel le m aître 
de la  causerie, F ran cisqu e  S aixey, v iendra  
a jouter l ’intérêt de sa parole. L e T out-P aris 
q û i aim e les choses artistiques et am usantes 
se pressera d on c une fois  de plus à la  B odi­
nière p ou r entendre M . Sarcey et M lle B althy.

Sam edi p roch ain , prem ière représentation 
au x  M athurins de Vive l'aim ée, revue de M. 
J . Redelsperger. I l est prudent de retenir ses 
places dès m aintenant si l ’on  veut applaudir 
M arguerite D eval q u i en jou era  le  rôle prin­
cipal. E n  attendant, le  p u b lic  fa it fête tous 
les  soirs à  M lle Barnett dans la Dame du  
«  Saint-M axim e  » , au x  chansonniers, à Frage- 
rolle  dans le S phinx, et à M arguerite D eval, 
q u i ne chantera p lu s ses chansons qu e  ju s ­
q u ’à vendredi.

V L e  
l îe n r i
q u ’une suite d ’ovations* Sa virtuosité extraor­
dinaire, son  interprétation chaleureuse qui 
u n it à u n e pu issance étonnante une délica­
tesse et une poésie de sonorités incom para­
b les, assignent à F alcke une p lace parm i les 
virtuoses de la  jeu n e école.

G rand succès égalem ent pou r M lle Jane 
G ôupil, dans de ravissantes m élodies de G é- 
dalge, a insi qu e  dans P rin tem ps et h iver, de 
F a k k e , q u i fu t b issé  d ’acclam ation .

J  Sam edi, à trois- héur'e?, à la  B odin ière, m a­
tinée d*un intérêt exceptionnel r les Coulisses 
de l ’Opéra a u  d ix-h u itièm e siècle. Le eon fé - 
rencier L éo  Claretie évoquera  tou t un  oôté 
am usant des m œ urs dé la  Société parisienne à 
l ’époque où  elles furent les p lus fr ivoles ; 
M m e E m ile B ourgeois nous apprendra ce 
q u ’on  chantait, en exécutant de sa v o ix  ad­
m irable, accom pagnée par son m ari, M . E m ile 
B ourgeois, les p lu s b eà u x  airs de notre ancien 
opéra.

L e w ater-polo  a eu u n  succès tellem ent 
considérab le, sam edi dernicr*-à la  soirée de 
ga la  du  N ouveau-C irque, qu e  la  direction  
v ien t d ’engager les d eu x  équipes pou r une 
série de d ix . représentations.

L a  prem ière aura lieu  ce so ir jeudi.

Succès ob lige . A u ssi M . C larem ont, l ’habile 
directeur de la  «  G rande R ou e de Paris » , ne 
recule-t-il devant aucun  sacrifice pour grouper 
dans rétab lissem ent de l ’avenue de Suffren 
les  attractions les p lu s variées, q u i ch arm en t 
les. v isiteurs, de p lus en p lus nom breux, dési­
reu x  de goûter les exquises sensations do 
l ’ascen sion  dans la  «  G rande R ou e ».

D ’Orléans.
« Les œ uvres de M m e de G randval, aux­

quelles était consacré le  quatrièm e concert 
populaire, on t eu u n  succès considérable, par­
tagé d ’a illeurs par les interprètes : M lle Ma- 
drieine de N océ et M . P au l Séguy, de l ’Opéra, 
d eu x  chanteurs exq u is  et de la  bonne ecole. 
L a  sélection  de M azeppa, opéra en quatre 
actes de MM . Ch. G randm ougin  et G . H art­
m ann, a été particulièrem ent acclam ée ; ô i j  
unanim e pou r le duo et le chœ ur triom phal. 
O rchestre et chœ urs parfaits. »

A .  M erck le is .

IL ies I - i i ’v x e s
HISTOIRE

Le comte Pierre de Ségur se plaît aùx 
reconstitutions, je  dirai aux résurrec­
tions. Dans le « Royaume de la rue 
Saint-Honoré », il a fait revivre, avec un 
rare talent, une partie de la société des 
« intellectuels » du dix-huitième siècle et 
nous les a montrés avec leur esprit, leur 
légèreté, leur philosophie. Aujourd’hui, 
c ’est la figure touchante de La dernière 
des Condè qu’il évoque, nous la montrant 
pendant son enfance, sa jeunesse, pen­
dant l’exil et jusque dans ce couvent 
jadis construit près des tours du Temple 
et où s’étend aujourd’hui un square. C’est 
là que se termina une vie qu'on eût 
cm  pouvoir prédire bien calme, et qui 
s’écoula dans le chagrin et dans l’agita­
tion. Fille du duc de Condé, sœur de celui 
dont on sait la mort étrange à Chantilly, 
tante de Tinfortuné duc d’Enghien, elle 
ne recueillit que souffrance de tout ce 
qui devait lui apporter le bonheur et la 
gloire. Froissée com m e femme, par l’op­
position que le roi Louis XV  apporta 
a son mariage avec le comte d’Artois, 
humiliée par son père qui lui imposait 
la présence de sa m aîtresse, Marie- 
Cathèrine do Brignole qu'il devait épou­
ser plus tard, arrêtée dans l’expan­
sion de son cœur par la condition rela­
tivement humble du marquis de La 
Gervaisais qui l’adorait, elle se tourna 
vers Dieu, entra en religion pendant l’é- 
migration, et résolue à mourir sous l’ha­
bit fêligieux, obtint du roi Louis XVIII 
d’entrer dans le couvent construit sur 
les ruines du Temple. « Et dans ce 
lieu longtemps célèbre par les dé­
bauches de Vendôme, par les fautes de 
Conti, récemment purifié par la cap­
tivité douloureuse de Louis XVI et de 
ga famille, s’éleva bientôt une maison 
Je prières, sym bole d’expiation pour les 
plaisirs des uns et les souffrances des 
autres. L'Ordre qui y fut créé fut celui 
de l’Adoration perpétuelle. La prin­
cesse Louise d© Condé, qui en fut la
Srieure, garda son ancien nom de Sœur 

larie-Joseph de la Miséricorde. Elle y 
mourut saintement en 1824. »

Au récit de la vie de la princesse de 
Condé, M. de Ségur a joint celui de la

vie de Marie-Catherino de Brignole, prin­
cesse de Monaco, qui en est com m e le 
complément nécessaire. Elle fut d’abord 
ouvertement la maîtresse du père de la 
princesse de Condé, mais il faut ajouter 
que, malgré la mésintelligence qui s’éleva 
entre elle et celle qui allait devenir sa 
belle-fille, elle porta dignement le nom 
que la passion du prince de sang royal, 
Louis-Joseph de Bourbon-Condé, lui 
donna. Longtemps elle eut contre elle 
toute la Cour, qui savait qu ’après sa 
séparation du duc de Monaco a reine 
Marie-Antoinette avait répondu, quand 
elle lui fit demander la faveur de lui 
faire sa cour : « Je n’aime pas les 
femmes séparées ». Mais le temps, arran­
geur de toutes choses, amena l’oubli, 
et le roi Louis XVIII en exil ne crut pas 
devoir refuser au prince de Condé de 
donner son nom  à 1 ex-princesse de Mo­
naco.

A  ces récits très intéressants, M. de 
Ségur a joint de nombreuses lettres 
inédites du prince L. J. de Condé, qui jet­
tent de nouvelles lumières sur la vie des 
derniers de sa race. (Chez Calmann 
Lévy).

ROMANS

Sébastien Gouvès, que M. Léon A. Dau­
det vient de faire paraître chez Charpen­
tier, est sinon un roman à clef, du moins 
une étude de nos contemporains réunis­
sant sur ses personnages des traits ap­
partenant à des êtres très vivants que 
nous coudoyons journellement. Tous les 
romanciers, d’ailleurs, qui ont le souci 
de la vérité, n ’écrivent que d’après na­
ture, et c ’est ce qui donne à leurs œu­
vres une vie que n’ont pas celles qui sont 
nées de la convention ou de la fantaisie. 
Comme structure, Sébastien Gouvès se 
rapprocherait plusdesrom ansd’Alphonse 
Daudèt que les ouvrages que Léon Dau­
det a produits jusqu ’ici ; scs person­
nages sont en quelque sorte apparen­
tés aux siens ; ce n’est point là un 
reproche fait au jeune romancier, c'est 
bien plutôt un éloge, puisqu'il ne s’agit 
pas d’imitation, chose toujours blâ­
mable quelle que soit l’excellence du 
modèle, mais de cette ressemblance 
vague qu’on se plaît à rechercher sur 
les traits du fils quand on a connu et 
aimé le père; ic i,pas de ressemblance 
proprement dite, entre les œuvres, un 
air de famille tout au plus.

Les caractères sont dessinés d’une 
main ferme, aussi bien celui du savant 
Sébastien Gouvès que celui de l'homme 
qui veut s ’emparer de son invention, 
que celui de sa fille, type singulière­
ment étrange, peut-être aussi admirable, 
d'une femme qui, pour sauver son père, 
n ’hésite pas à sacrifier son honneur et 
avoue ce que le monde appellerait sa 
« faute n à celui qui devra être son mari. 
Le trait, ainsi présenté, paraît gros, 
grossier peut-être, mais il faut suivre 
dans le roman l’acheminement de l’hé­
roïne vers ce sacrifice qu’elle croit devoir 
S’imposer.

Tant de fils se croisent dans la trame 
de ce roman, tant d’intrigues du nronde 
des savants, du monde des finances, de 
la politique, de la magistrature, se déve­
loppent et s'enchevêtrent, que je ne sau­
rais qu’en rom pre la logique en cher­
chant à donner une analyse d’un roman 
où le socialisme, l’anarchie elle-même; 
ont leurs acteurs et leurs défenseurs 
dans des sphères mondaines bien inat­
tendues.

Comme dans les autres œuvres de M. 
Léon-A. Daudet, mais peut-être plus clai­
rement exprimées ici, on trouvera de hau­
tes idées philosophiques, et à côté d’elles, 
com m e ces fleurettes qui poussent au 
pied des grands arbres, des pointes de 
jeunesse et de fantaisie, des aperçus de 
poète qui complètent ce livre dont le suc­
cès est déjà fait.

M. Frédéric Febvre, le grand com é­
dien qui, aux regrets de tous, a quitté la 
Comédie-Française bien avant l'heure, 
est un charmant conteur, com m e le sa­
vent ceux qui ont lu son « Journal d’un 
comédien », « Au bord de la Seine » ou 
« l’Héritage de Mme Naudin ». Très ex­
pert dans üart de ménager un effet, de 
ne donner à un incident que sa juste va­
leur d'intensité ou de développement, 
M. Febvre a ce que cherchent bien des 
écrivains qui ne le peuvent trouver, 
c ’est-à-dire l’intérêt dans le récit. Qu’on 
lise, pour constater que je n’exagère pas, 
üiie seule des huit ou dix nouvelles qu’il 
a réuifies en un volum e sous ce titre : 
La C lef des champs, et qu’une jolie pré­
face d’André Theuriet a présentées au 
public. Ces qualités se révèlent dès la 
première nouvelle : la Confession de 
Nînette, que je  résumerai faute de pou­
voir la citer tout entière.

Trois amis s’aimaient d’amour tendre, 
un mari, une femme et un intime, un 
jeune hom m e avec qui le mari allait pê­
cher à la ligne et la femme autrement (!). 
Jamais le mari n’avait rien soupçonne, 
tant était grande sa confiance en son 
ami, en sa femme ; et pourtant 1 Mais 
tout bonheur, même illicite, doit finir un 
jour ; la pauvre dame tomba malade, puis 
mourut. On juge du désespoir des deux 
amis ; ils ne furent que plus étroitement 
liés par le malheur et continuèrent à 
pêcher à la ligne et à l’épervier.

Un beau matin, leur barque chavira; 
le jeune homme parvint à repêcher le 
•veuf qui, sorti de l'eau, tomba sans con­
naissance. Rentrés dans leurs maisons 
respectives chacun d’eux s’alita, le jeune 
homme pour cause de pleurésie, le veuf 
pour cause de congestion cérébrale. La 
mort qui était déjà venue prendre 
la femme, voulut aussi prendre son 
amant qui, se sentant près d’aller la re­
joindre, désira se- confesser à un prêtre 
dont il reçut l'absolution. Mais sOn 
bonheur de chrétien n’était pas complet, 
il voulait aussi l’absolution du mari. 
Pour l’obtenir, il se confessa à luij 
puis ferma lés yeux. Le veuf désolé lui 
jeta le drap sur le visage et tout pleu­
rant, alla conter au médecin l’insuccès de 
sa cure. Le docteur, étonné, partit aussi­
tôt pour aller du moins constater le dé­
cès. Quelle ne fut pas sa surprise en ar­
rivant chez le jeune homme-, de le trou­
ver plus vivant que jamais ; une crise 
d’émotion l’avait sauvé ! Quinze jours 
après, il était sur pied, grâce à l’ interdic­
tion que le bon docteur avait fait à tous 
ses amis de le venir visiter.

Le veuf fut le premier, qui entra chez 
lui. Le jeune hom m e, na'vré de son crime 
de lèse-amitié, se prépara à prononcer le 
classique: «J e  suis a vos ordres». Son 
ami ne lui en laissa pas le temps, se jeta 
dans ses bras avec les marques de la 
plus grande tendresse. — « Il a bien pris

ma confession ! » pensa le jeune coupa- 
— « Tu m ’as donné la plus grande 

preuve d’amitié qui soit au monde, 
merci 1 — Je rêve», se disait le conva­
lescent. Il ne rêvait pas, mais son 
ami, à la suite de sa congestion, était 
devenu complètement sourd et n’avait 
pas entendu un mot de sa confession l 

Je voudrais pouvoir analyser aussi les 
autres nouvelles, qui ne sont pas moins 
tiquantes, mais je  dois me borner et je  
e regrette.' (Chez Ollendorff.)

P hilippe GUle*

Lia Vie Sportive
LE  T U R F

H O T E S  S U R  A U T E U Iti

P rogram m é corsé pou r un  jeu d i. Je verrais 
dans le  prix  du  Pré-Catelan : T ricorn e ou 
L ock  ; dans le  p r ix  Persano, B igoudis ou  Ori* 
zaba ; dans le prix  G randiuaster, C h evilly  ou 
V aucou leurs ; dans le  p rix  G irofla, In croya ­
b le  ou  Ir isé e ; dans le  p r ix  du  Sentier, G éo­
graphie ou B aladin  I I ;  dans le p r ix  Chim ère, 
N orw ood  ou  C astelvieilh .

COURSES A VINCENNES
P rem ière réun ion  de plat par une journée 

réellem ent id éa le ; ce printem ps prend  une 
petite avance dont, certes, personne ne se 
p la in dra . T ou t aurait été à l ’u n isson , sans 
r  « affaire », le  m atch  engagé entre le  pari 
m utuel et le  pari au  livre. -êLa situation  était 
la  m êm e q u ’a Saint-Ouen et E nghien : quel­
qu es bookm akers errant, com m e des âm es en 
peine, annotant leu r program m e par habi­
tude, établissant peut-etre leur cote m entale­
m en t; des sportsm en inspectant les tableaux 
du m utuel, em barrassés pou r appuyer la 
ch an ce  de leurs représentants. L e pesage perd 
une partie de sa gaieté. L a  solu tion  la  p lus 
log iqu e  sera-t-elle adoptée ?

L ’A ngleterre v ien t de nous donner u n e in ­
d ication . D ans u n  procès intenté à la  Société 
des courses de K em pton P ark pou r savoir si 
V enclosure  est un endroit p rivé  ou  p u b lic , la  
C ham bre des lords, ju gean t en dernier res­
sort, a  confirm é, par u n e m ajorité  de sept 
v o ix  contre deu x , qu e  V enclosure  n ’est pas 
une p lace p u b liqu e  où  on  offre des paris à 
tout venant.

L e p r ix  de 'V incennes a donné lieu  à u n e 
belle  course. I l a m is en ligne u n  lo t réelle;» 
m ent très p la isant. On a beau cou p  adm iré 
l ’état dans lequel étaient am enés les con cu r­
rents. L e  résultat parait régulier, pu isque les 
trois m eilleurs perform ers à deu x ans on t fini 
en tête, b ien  séparés du reste du lot. C ogn ac 
a  gagné en b on  ch eval ; il  a b ien  profité pen ­
dant l ’h iver, et il  devra  rendre d’u tiles ser­
v ices à son écurie.

M. Jean Prat ne d o it pas regretter l ’achat 
d u  frère de P arisiana. L e ü ls  de F itz R oy a  
possède une réelle  aptitude à grim per la  côte 
de V incennes. Son runner up, Sospiro, dont 
la  con d ition  était égalem ent superbe, sem ble 
s’ accom m oder m oin s bien de cette piste spé- 
cialq. Q uant à la  troisièm e, C yclopée, sa course 
est honorab le, d ’autant q u ’elle a eu une étri- 
v ière  rom pue pendant le parcours.

L é  P r ix  de Bagnolet, 3,000 fr ., 2,100 m ., a 
été pou r Sinha, à M. X . B alli (B arlen), battant 
Sultan, à M . M aurice de G heest (M adge), et 
M oss T rooper, à M. M arghilom an (\V. Pratt).

M oss T rooper a m ené devant L evrier, Sul­
tan, M énélick  IV , Sinha et Savonnette. Entre 
les tournants S inha am éliorait sa position  et 
ven a it attaquer le leader dans la  m ontée. L a  
ju m en t prenait facilem ent l ’avantage et l ’em ­
porta it d ’une longueur sur Sultan, q u i venait 
en lever la  deuxièm e place à M oss T rooper.

Pari m utuel à 10 fr. : 27 fr. 50. P  acés ; 
S in h a, 19 fr. 50 ; Sultan, 32 fr.
' L e P r ix  d u  Bosquet, 4,(K)0 fr ., 1,200 m ., a 
’é ié  pou r Sadournin , à M- A . F ou ld  (A lb . Cun- 
n ington), battant R iposteur, à M. Caillault 
(W eatherdon ), et Parenthèse, à M . V eil-P icard  
(E llif).

R iposteur et R om u lu s se son t élancés en 
tête. A u  passage de route Parenthèse, Sou­
ris I I  et lü p osteu r galopaient de front. D ans 
la  m ontée Souris II fléchissait et Sadournin 
venait attaquer R iposteur qu i avait réglé Pa­
renthèse. A u  poteau ordinaire Sadournin  
prenait le m eilleur et l ’em portait d ’une en­
colure. Parenthèse était troisièm e à huit lon ­
gueurs.

P ari m utuel à  10 fr .: 336 fr . 50. P lacés : Sa­
dourn in , 30 fr . ; R iposteur, 15 fr . 5 0 ; Paren­
thèse, 14 fr. 50.

L e  P r ix  de V incennes, 20,000 fr ., 2,100 m è­
tres, a été pou r C ognac, à M. J. Prat (W ea- 
therdon),battant Sospiro, à M .,E dm ond B la n c  
(B arlen), et C yclopée, à M . X . B alli (T .L an e .

L cdépart aetè laborieu x . A u  signal, A grégé, 
Cyclôpee' et F lan  s’élançaient en tête devant 
Sospiro, M ilitaire, S oublecause, A lligator, 
A ntée II , tandis qu e  C ogn ac perdait .u n e  ou 
deu x longueurs. D ans la  p la ine C yclopée ga­
lopa it devant F lan , A grégé, S ospiro, M ilitaire 
et A lligator ; A ntée II ne su iva it p lus. - Entre 
les toürnants C ogn ac se rapprochaait des 
ch evau x  dè tête. C yclopée entrait en tête dans 
la  ligné droite- F lan  prenait un tournant très 
large.et em m enait M ilitaire. D ans la  m ontée 
C yclopée fléchissait. C ognac venait attaquer 
S osp iro , et après lutte, l ’em portait d u n e  
longueur et dem ie. C yclopée était troisièm e â 
trois longueurs ; Soublecause quatrièm e et 
A lligator cinquièm e.

P ari m utuel à 10 fr . : 44 fr. P lacés : C ognac, 
14 fr .: Sospiro, 13 fr .; C yclop ée ,13 fr. 50.

Le P r ix  de M ars, 2,000 fr ., 9(X) m ., a été 
p ou r A lberge, â M. G adola  (D odd), battant 
V ignec, à M . E dm on d  B lan c (Barlen), et 
B ian ca  Capello, à M m o R icotti (J. W atk ins).

A lberge, Q uinsac et V ign ec se son t déta­
chés au départ. D ans la  m ontée Q uinsac fié 
chissait. A lberge prenait l ’avantage et l ’em ­
porta it facilem ent de d eu x  longueurs et de­
m ie. B ianca  C apello venait prendre la  troi­
sièm e p lace  à Q uinsac.

Pari m utuel à 10 fr. : 30 fr. P lacés : A l­
berge, 15 fr. & ); V ign ec, 35 fr . ; B ianca  Ca­
pello , ^  fr. W .

Le P r ix  de B el-A ir, 5,000 fr ., 2,100 m ètres, 
a été pou r R em brandt, à M . P . A u m on t (A. 
C hilds), battant M auvezin, à M . E dm ond 
B la iic  (B arlen), et Is ign y , à M . de L a  Charm e 
(B ow en).

L orien t a . m ené devant T o n y , C lairon  II, 
M auvezin  et le lo t term iné par R am e et Isi- 
gn y . E ntre les tournants L orient était tou­
jo u rs  en tête devant C artago, Rem brandt, 
M auvezin et Is ign y . A  l ’entrée do la  ligne 
droite R em brandt se g lissait le  lon g  de la 
corde et, résistant à l ’attaque de M auvezin, 
l ’em portait d ’une encolure. Is ign y  se plaçait 
troisièm e à trois  longueurs.

P ari m utuel à  10 fr. ; 56 fr. P lacés : R em ­
bran dt, 20 fr. ; M auvezin, 1 5 fr .  5 0 ; Is ign y , 
21 fr.

TIR AUX PIGEONS DE MONACO 
(Par dépêche)

Le p r ix  de la  T u rb io  a réun i 34 tireurs ; les 
d eu x  prem ières p laces sont partagées entre 
M M . R oberts et D uperron , 6 /6  ; M . Chase, 
5 /6 , troisièm e.

A utres p ou les ; M M . R oberts, G alfon , M ie- 
v ille , de Tavernost.

R ob ert Hilton*

B O X E
N ous an n on cion s h ier qu e  le défi lancé  dans 

VAlm anach des Sports par le  b oxeu r am éri­
cain  R eyn olds venait d ’être relevé par Char- 
lem ont.

I l  est nécessaire toutefo is, p ou r q ^  l ’on  se 
rende b ien  com pte des co n d it io n a jïa n s  les­
quelles peut se faire la  rencontre, de rappeler 
les term es dans lesquels R eyn old s  a  jeté le 
gant :

Je 6uis prêt, a-t-il dit, à boxer jusqu'à mise 
hors de combat, avec gants de deux onces, con­
tre n’importe quel professionnel français, ce der­

nier ayant le droit de se servir des mains et des 
pieds, pour un enjeu de 10,(XX) francs.

Le poids do mon adversaire no devra toutefois 
pas dépasser 140 livres anglaises (63 kil. 420], le 
niicQ étant de livres.

V oici, m aintenant, la  réponse qu e  Charle- 
m ont fila adresse à notre con frère le Journal 
des Sports :

Je relève le défit de M. Reynolds. Toutefois, je  
dois vous informer que je  pèse 150 livres fran­
çaises, ce qui est un poids un peu supérieur à 
celui indiqué par M. Reynolds.

Mais cette différence est trop minime pour 
qu’un sportsman tel que Reynolds s'y arrête...

La question  de supériorité entre la  b oxe  
française et la  b ox e  anglaise a m aintes fois  
été posée sans Jamais avoir  été résolue.

Une rencontre projetée entre Gastérés et ce 
m êm e R eyn old s  échoua  m êm e, ja d is , parce 
que ce dernier ne vou lu t pas accepter que 
son adversaire fû t chaussé de sou liers de 
ville. •

Y  aura-t-il entente cette fo is ?  N ous nous 
plaisons à l ’espérer. Si les d eu x  adversaires 
on t réellem ent envie de faire u n e dém onstra­
tion  éclatante de leur m éthode, ils auront à 
cœ ur de se faire quelques m utuelles con ­
cessions, et nous pou rron s a lors assister à 
une rencontre com m e « ils  n’en on t pas en 
A ngleterre ».

PETITES NOUVELLES
Automobilisme. — La course da Vérone àM en- 

toue et retour a obtenu le plus vif succès.
En voici les résultats :
Môtocycles. — ! “ ■ Bugatti en 4 h. 5 m. 2 s., 

2* Bijearetti en 4 h. 7 m. 3 s., 3» Carbone, 4® Ri- 
cardi.

Voitures. — 1»̂  Agnclli en 5 h. 3 m. 23 s., 
2* Bouvier en 5 b. 4 m. 37 s., 3* Benedetti, 
4® Miari.

— Les pneumatiques sont devenus indispensa­
bles aux autom obiles,et les chauffeurs avisés ont 
soin de choisir les Michelin, qui seuls ont fait 
preuve de résistance dans les dernières courses.

— La ravissante affiche des automobiles et des 
cycles qui portent la niai’que du trèfle à quatre 
feuilles s’étale sur tous les murs de Paris. Elle 
attire le regard autant par son dessin que par la 
renommée de la marque Georges Richard.

— Les chauffeurs qui possèdent, une voiture 
Mors n'ont presque jamais besoin de la  renvoyer 
à l'usine de la rue de Grenelle pour y  faire exé­
cuter des réparations. Cela tient au soin minu­
tieux avec lequel en sont montés tous les or­
ganes.

Véloeipédie. — La Commission de vélocipédie 
militaire de l'U. V. F. rappelle que la  première 
épreuve stratégique pour l ’obtention du brevet 
de vélocipédiste militaire sera courue le diman­
che 19 mars sur une distance de 60 kilomètres à 
parcourir en moins de si.x heures.

Tous les renseignements nécessaires, le lieu du 
rendez-vous et l'heure du départ seront donnés 
aux concurrents pendant la conférence prépa­
ratoire qui aura lieu ce soir, à neuf heures, au 
siège de l ’Union, 21, rue des Bons-Enfants.

— On sait que, seule à Paris, la  Société des 
Agences réunies, 5, boulevard de Strasbourg, 
fait la vente à crédit avec quinze m ois de délai 
pour toutes les marques de bicyclettes et d’appa­
reils photographiques. L’acheteur va choisir lui- 
même sa machine chez le fabricant et ne paye 
qu’un quinzième comptant.

— C’est dimanche que se disputera la  course 
de Versailles à Choisy-le-Roi et retour organisée 
par TA. V. I. Il y  aura deux catégories, bicy­
clettes et tandems.

Intérim*
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Secret de Beauté pour embellir le teint «4 loi
donner l'éclat e t  le velouté déairée.

Btivoi iïEchantiiton gratuit tu r aemantse. 
M IQNOT-BOUCH ER, 19 . r.Vivlenne. Parts

Ke v .  i n t e r n a t .  E x p o s i t i o n s ,  M oniteur gé­
n éra l de l ’E xp osition  de i9 0 0  dem ande 

corrrespondants dans v illes de F ran ce  et 
étranger. —  E crire 23, rue R oya le , Paris.
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W Y N â N D  F O C K IN K

Petites Annonces
La Ligne.......................................................  6 francs.
Par  Dix insertions ou Cinquante lignes

dans le délai d'un mois, la Ligne.. 5 francs.

La Ligne se compose de trente-six lettres.

PU ISIRS PARISIEHS

P rogram m e des Théâtres

MATINÉES

Fr a n ç a i s .— i  h. l / ’4.— L’Etourdi; M. do Pour- 
ceaugpac. _________

DEON. — 1 h. 1 /2 . — Conférence de M. Lin- 
tiihac ; Les trois Sultanes ; le Monde renversé.0

Fio l ie s -B e r g k e b  (2 ” I /2 } ,  E l d o r a d o  (2 »1 /2 ), P a r i -  
RiANA (2  h. i /2 ) ,  L e s  V i g n o l l e t t e s  (2  h .  1 /4 ) ,  
M a t h u r i n s  (3  l i . ) ,  Le C a r i l l o n  (2  h .  1 /2 ), 
L a  C i g a l e  (2  h.), n o u v e a u  C ir q u e  (2  h. 1 /2 ), 
C ir q u e  d 'H i v e r  (2 h. 1 /2 ), C i r q u e  M e d r a n o  
(2  h .  1 /2 ),

Meme spectacle que le soir. 

SOIRÉE

0FERA. — Relâche.
D e m a in , le Prophète.

F
Ô

RANÇ.AIS. — 8 h. i /4 .  — Celle qu'on n'épouae 
pas; Histoire du Vieux tem ps; l'Avare.

______________ D e m a i n . Othello.
PERA-COMJQUB. -  8 h. 1/4. -  Mignon.

D e m a in , la Vie de bohème.

0DF:oN. — 8 h. 1/4. — Lo Roman d'un Jeune 
homme pauvre.

D e m a in , même spectacle.

« ■yMNASE. — 8 h. 1/2.— Le Serment d’Yvonne; 
Un Conseil Judiciaire.________________________

VAUDEVILLE. -  8 h. 3/4. -  Le Lys rouge.

THEATRE SARAH-BERNHARDT. -  8 h. i /2 .—
La Toscm____________________________________ _

/XrIETÈS. — 8 h. — Monsieur X ...; le Vieux
Marcheur.____________________________________

PALAIS-ROYAL. - 8  b. 1/4. — La Poire.
V
I>URTE-St-MARTIN. 

Bergerac.
8  b. 0 /0 . — Cyrano de

RENÀlSS.ANCE.— 8 h. 1/2.— D'Enfant prodigue. 
GAITE. — 8 b . 1/2. — La Fille de .Mme Angot. 
AMBIGU. — 8 h. 1/4. — Le Coupable.

’OUVEAUTES. — 8 h. 1/2. — La Dame de chez 
Maxim.

'OLIES-DRAMATIQUES. — 8 h . 1/2,— Amour et 
H orlogerie; l'Auberge du Tohu-Bohu.

BUUFFES-PAKINIKXS. — 8 fa. 3/4. — Vérôniquë^

THEATRE-ANTOINE (EX-MENUS-PLAISIRS). 
9 h. 0/0. — La Nouvelle idole ; Que Suzanne 

— n'en sache rien I

C" OMEDTE-PARISIENNE.-S h .1 /2 . -  La Petite 
fam ille; les Miettes; l'Anglais tel qu’on le
parle. ________________________________

NOUVEAU-THEATRE. — 0 h. 0/0. — Relâche.
LUNY. — 8 h. 1/2. — Un Mariage aux Olives; 

le Parfum.
_pHEÂTRÊ"DE LA REPUBLIQUE.— 8 h. 1/2. -  
t  Les Deux O r p h e l in e s ._____________________
DEJAZET. — 8 h. 1/2. — Le Budget; Nounou __
BOUFFES-DU-NORD. — 8 h. — Le Moucheron.

BELLËVILLE. — 8 h. 1/4. — La Closerie des 
Genêts.

M O N TM A R TR E .-8 h .— Vingt ans après. ~
CIRQUE D'HIVER.— 8h.1/2.— Spectacleéquestre.

ARDIN“ D’ÂCCUM ATÂTI0N.
Jeudis et dimanches : Concert.

C

J
CINEMATOGRAPHE, fondé parMM.Lumière,de 

Lyon,14, boulev. des Capucines (Salon indien).

C o n c e r t s  e t  A u d i t i o n s  s y m p h o n i q u e s

CONGE R T S -C O L O N N E  (N o u v e a u -T h é a tre ) 
(3 h. i/2 précises).

Musique ancienne : Ouverture des Noces de 
Figaro (M o z a r t , 1756-1791). — Sonate pour 
deux violons (H æ n d e l, 1685-1759) : Mlle Char­
lotte Vormèse et Mlle Renée Dellerba, ac­
compagnement au piano par M. Catherine.
— a Zéinire et Asor, Rose chérie; b) Ariette 
des Deux avares (G r é t r t , 1741-1813) : Mlle 
Mathieu d’Ancy. — Chacone pour violon 
(J.-S. B a c h , lôS'o-lToO) : M. A lbertG eloso. — 
Musique moderne : Dalila, scènes pour or­
chestre (Ch. L e f e b v r e ) ,  d’après le drame 
d'Oclave Feuillet : a) le Chant du Calvaire, 
violoncelle : M. Baretti ; b) Finale, sous la 
direction de l ’auteur. — Quatuor pour piano, 
violon, alto et violoncelle (C. S a i n t - S a e n s ) : 
M. César Geloso, M. Albert Geloso, M. Pierre 
Montcux, M. Baretti. — a) Nell ; b) .Mando­
line (G. F a u r é ) ;  Mlle Mathieu d’A n cy ; ac­
compagnement au piano par M. Catherine.— 
Sérénade, première audition (Alph. D u v e r -  
NOT), pour trompette, violon, âlto, violon­
celle, contrebasse et piano: I Préambule, 
II Intermezzo, III Schereetto, IV Andante, 
V  E pilogue; piano, Mlle Marthe Oresseler; 
trompette, M. A . Petit, sous la direction de 
l ’auteur. __________________________

ARDIN D’ACCLIMATATION (2 h.). 
Séance de prestidigitation par le D o c t e u r  
C a g l i o s t r o  — a  3 heures, Conférence, M. 
H e n r i B o w n d  : « Trente ans après ■ ; « Sedan 
et Bazeilles ». Projections électriques. — A 
4 heures, Concert : La Troïka (L ls e n ) . — 
Grand air du Bal masqué (V e rd i) , chanté par 
M. G. Collinet. — Rapsodie d'Auvergne 
(C. S a in t-S a en s ), exécutée par Mlle J. Car- 
ruette. Ouverture de Si j  étais Roi (Adam).
— A ir de la Favorite (D o n iz e t t i  , chanté 
par M. G. Collinet. — Marche russe L uigin i).

J

S p e c t a c l e s ,  P l a i s i r s  d u  J o u r

FOLIES-BERGERE
LA LOIE FULLER. -  OTERO.

La Princesse au Sabbat, ballet. J a n e  T h t l d a .
Jeudis, dim. et fêtes U A T  TPÇJ D F D r F D T ?  

matinées à 2>»//2 Jj U J j l j j i j  D  J

NOUVEAU CIROUE " ï ï -  •
M erc„jeudis,dim .et fêtes 

matinées à 2 “ / / 2.

NOUVEAU CIRQUE
merveilleuse 

et les ELEPHANTS 
plongeurs 

THERESE RENZ

CASINO

CHATELET. — 8 h. 0/0. — La ^oudro de Perlin- 
pinpin* .

DE

P A R IS

LE BOOMERANG 
WATSON, son coq et son âne 

BILLY, le Chien de Miss CHESTER 
Mlle LARiVE 

LA MONTAGNE D'AIMANT, ballet 
Angèle H b r a u d , Renée G a u t i e r

A T V A T D T A  LA TORTAJADA
u I j  1  i i l r  1A  Des 7 Péchés capitaux, g^ ballet, 
Suzanne Derval ; L. W illy ; Lina Campana; Thalès 

LIDIA dans son répertoire. 
C a p a b ia n c a ,  chansons napolit®®» A T  'V’IITDT A 
Dim.et fêtes,matin, réaerv-iamilles U J j 1  JJiX 1A

D A T  ATQ CHAMPS-ELYSEES
l A L A l u  PATINAGE SUR VRAIE GLACE 

Qij. TOUS LES JOURS
Le matin, de 9 heures à midi 

n  A P l ?  L’après-midi, de 2 h>'»» à 7 heures 
U J jA v Ü J  Le soir, de 9 heures à minuit.

Par devant notaire, op “ ® en 1 a. 
MM.Delmarre, Caudieux.Dufres- 

loger, Puget, Mistinguette.Derieux.
ELDORADO
noy; M“ ** C.

Ç P  A T A YVETTE GUILBERT
nljAljAP-DARTT,FBAGSON.i?n voüà de la chair! 
Polaire, Sulbac, Maurel, Claudius, Lejal, Baldy.

I  A D A n T A T T F P T ? t o u s  l e s  j o u r s
L A  D l /U J jN iC i l l  J à 3 heures e f  à 4 h. 1/ 2, 

Matinecs-Conférences., Le soir, Spectacle.
D A DTC!T A AT A PAULUS, Anna Thibaud, Villé- 
I  A lllo lA i\ A D o ra ,D u cre u x -G ira ld u c ,V ilb e rt  
Telép.156.70 | LaDemoiselledechesMaxim.Giner

Tr é t e a u  88,m e Pigalle.Tél.l36,42.T*les soirs, 
DE S^l/g : Fursy, HyspaM oy. Et Allez 

T A B A R IN  donc! Le Gallo et Mary Auber

A ™ T T D T A T Q  ’ 36, r. M athunns.-9M /4 . 
ES M  A i  M  U OLes Chansonniers ; Marg‘*

Tél.213.41. I Deva.1 \Sphinx;laDamcduSl-Maxime

I P  A DTTPTAT'PCI 9M/4, Grains de bon sang. 
ES U A l  L L llN  ülù> ODETTE DULAC.

39,B^Capucinea.Tél.156.40 | Le Cambrioleur.

L es '
Cité d'Antin. 29.Tél. 248-11

CIROUE MEDRANO E:
Attract.nouv‘ ®».Matin.: D im .,jeud.,fétes,à2 h.1/2

Tous les soirs, à 8h.l/2 . 
S p z c t a c l e -C o n c e r t -B a lMOULIN-ROUGE

'ous les Samedis, grande Fête de Nuit.

Gr a n d  g u i g n o l ,m e Chaptal (Tél. 228-34) —9 h. 
La Berrichonne; le Million; Amants et Prince»**

P T P  A T T ? Télép. 407.60. — Tous les soirs. Ohé, 
L lu A L iJ ] i  Vénus! pièce-féerie en 2 act.etOtabl.

AVIS nONDAIIIS
D éplacem ents

d é p a r t  p o u r  l e s  d é p a r t e m e n t s  e t  l ’é t r a n q k r

M. Bals (G.-A.), à Villefrancbe-sur-Mer.
Mme Bezançon. à Rome. .
Le comte de Breuilpont, à Bruxelles.
M. Barberin (Pierre), avocat, à OIoron-Ste-Marie. 
M. Bacot (Louis), à Cannes.
M. Dumoulin (Fernand), à Savigny-les-Bèaume. 
M. Dauger, à Caen.
Mme Eustaquio de Escandon, à Madrid.
Mme Fontanneau (Ed.), à Charroux.
M. Foucaud (Paul), à Saint-Quay-Portrieui.
Mme van Lennep. à Corfoy.
M. Lefebvre (Louis), à Dunkerque.
Mme la générale Protopopaw, à Odessa.
M. Rowcliffe (René), à Bologne.
M. Roger (Jules), à Dijon.
M. Soulairol, à Nice.
M. W ilson (D.), député, au cap d'Antibes.
Mme la baronne Wendelstadt, à Naples.
Le baron de Wildenberji; (Conrad), à Langres.

r e n t r é e s  a  p a r i s

L

RELACHE pour répé­
titions générales de 

Vignoîettes-Revue.

P  A ÜTT T AAT43,r.T'‘-AuvergnG.-Paul Delmet. 
L A Ü l  IjLU IN  Tél.256.43. — §HfZ. -  La Pelotte.
fiAITÉ-ROCHECHOUART.-Tél.406-23.—Specto- 
l l  clc-Concert.—A 9 h.: Ça colle! revne en 2 act.et 
9 tabl. de M..Mougel.—M» Lise Berty; M. Maréchal.

GRANDE ROUE
Avenue de Suffren,74 \ Attract®®» divers»; Concert

TOUR r iF F 'B L — Saison d'hiver.— de midi à la 
OUR LIFFEL nuit jusqu'au 2® éiage et par 

.escaliers seulement. BARS aux deux étages.
D  V P  JUMELLES,pince-nex,î«rtc/<es,facca D  I  ü  Maison recommandée pour ses verres en 
cristal de roche.60, Chaussée Anlin(pr.Trinité).

E comte d’Assailly.—Mme Bernard ( M a r t ia l • 
M. Bartissol (Ed.). — M. Bontoux (GeorgesV— 
Le marquis de Balleroy.— M. Carpentier (Eu­
gène).—M. Cardeilhac.— Mme la comtesse de 
Camondo.— NI. Dorigny (_L.).— Le duc de Oa- 
dagne.— Mme Garnier (Charles).—Lo marquis 
de Nédonchel.—M. Perrin (Emile).— M. Trop- 
long (Edouard). — Mme dUmans (Francioe).

Correspondance personnelle
Pour simplifier l'envoi des 

insertions de Co r r s s p o n d a n c i  
AVIS  -p e r s o n n e l l e , nous délivrons 

des B o n s  d e  6  F r a n c s . Chaque 
B o n  représente une ligne.

T P. N. Comptes.vs jour indiq.Visiteabsol.indis- 
,  pens. Bsp. v1end. matin com .'autrof. A vs.

T 'ir  Sans nouvelXes. Vs attendrai jeudi et ven- 
• V * dredi partir 5 heures, au 19, rue oü va 

attendis dernière fois, si possible télégraphiez 
au 12. mais abstenez tout téléphone.________

SPORTS
C hevaux et 'Voitures

Les plus BEAUX EQUIPAGES pour le haut com­
merce : Voitures attelées en location. Voitures 

Annonc.-Récl.H.HoBtein.47,49,51,r.de La Chapelle.

Cie TRANSFÉRÉS : 
lê3,r.delaPotnpe 

(avenue du Bois-de-BouIogne)

LABOURDETTE kt C‘°
ÏEXCELLENTES VOITURES d’OCCASION. Détails 

) franco. HURET, successeur de BELVALLKTTE 
FRERES, 24, avenue des Champs-Elysées, Paris.
Locati®®CHEVAUX.V01T.luxe,MABiB.24.r.Bayar(L

V é lo c ip é d ie , A u tom obilism e

\OITURE AUTOMOBILE WAOONNETTE à six 
places, très bon état av. tous ses accessoires, 

moteur Phénix 6 chevaux Panhard et Levassor. 
Prix demandé : 13,000 fr. S'adr. Société Fran­
çaise d’Automobiles,!.quai National.Puteaux(S®®)»

Chasse

ADMINISTRATION FORÊTS
LA LOCATION DU DROIT DE CHASSEpour 9 an­
nées dans les forêts domaniales des départements 
du Cher, de l ’Indre et de la Nièvre, aura lieu : à 
Bourges, le samedi 18 mars ; à Châteauroux, lo 
mardi 21 mars, et à Nevers, le jeudi 23 mars. Se 
renseigner près A gentsforestiers àcea résidences.

D ivers

LABOURDETTE

BISCUITS POUR CHIENS « PHŒ NIX • 
6 . rue Vivienne.

AVIS FINANCIERS

6lOURSE SANS couvEÇTüRE. Envoi f«® circulaire. 
A. E h u i l l i s r  et Çt». Bourse de Commerce.Paris.

OFFICIERS RUNISTtRIELS

AVIS
A ces Annonces est appliqué 
un Tarif dégressif, dont les prix  
diminuent en raison de Z’i»»- 
portance des ordres.___________

ADJUDICATIONS

Paris

2 l f  AISONSd’ang.: l ‘> Rues Bienfaisance, 2. du 
M  Rocher, 89, e t  Vienne; 2® Rues de Belfort, 

24, et des ‘\T1CE,ÎViLhAS,Clairm^^otAlexand'*, 
Boulets,109 ]}i bii Carnot. Rev.br. 33,540k 11,870^; 
10,0(X)f.M.àprix:350,000k 120,000^;60,000»; 50,000». 
A  Adj's»' 1 ench.,ch.not.Paris,21 mars.S’adr.not” * 
M®* de Meaux et F o n t a n a , 10, r. Royale, dép.ench.

te n te  au Palais de Justice, à Paris.
le mercredi 29 mars 1899, a 2 heures.V

MAISON^SLARUE TAITBOUT, 24
Sur le prolongement du boulev^ Haussmann. 

Construction récente de 1*' ordre; 2 ascenseurs, 
calorifères, électricité, etc. Superficie totale 
1,244®. Surface bâtie 880®. Revenu net annuel 
par principal location KB.OOO fr. (Toutes char­
ges, même grosses réparations, supportées 
par le locataire). Pas de loyer d ’avance.

MISE PRIX  : 1 ,5 0 0 ,0 0 0  FRANCS.

S’adresser à M® B b r t i n o t  j e u n e , Allain, Messe* 
let, Leboucg, avoués; Pérard, notaire; Im- 
bert, administrateur judiciaire._____________

VENTE au Palais, le 29 mars 1899, à deux heures, 
n D  A D T )T T^m ? â PARIS, rue St-Ambroise, 19. 
i K U r i V l C i i j i  Cont. 303®. Mise à pr. 7 0 ,0 00 k  

S'adr. à M® C h . M a r t i n , av.à Paris,r-Grange-Bato- 
lière,6 ; M® Chameau, av., et Garànger.not.a Paris.

ENTE au Palais de Justice, le 15 avril 1899 
à deux heures, e n  s i x  l o t s  :

PROPRIÉTÉS A PARIS
1® BOULEVARD MENILMONTANT, N® 143, 

Contenance ; 311 m. env. Rev. 15,262 fr.
M is e  a  p r i x  : 125,000 f r a n c s .

2® BOULEVARD MENILMONTANT, N® 137. 
Contenance : 214 m. env. Rev. 5,000 fr.

M is e  a  p r i x  : 4 0 ,0 0 0  etrancs.
3» BOULEVARD MENILMONTANT, N® 135. 

Contenance : 198 m. env. Rev. 7,460 fr.
M i s e  a  p r i x  : 3 0 ,0 0 0  f r a n c s .

4® BOULEVARD MENILMONTANT, N® 133. 
Contenance : 432 m. 45 env.' Non louée.

M is e  a  p r i x  : 3 0 ,0 0 0  f r a n c s .
A vec faculté de réunion des 3* et 4® lots.

5® PASSAGE M E N IL M O N T A N T , N® 16. 
Contenance 607 m. 50 env. Rev. 10,050 fr.

M i s e  a  p r i x  : 65 ,000  f r a n c s .

MAISON “ »r.TPA R C  S’ -MAUR
RUE DB LA RÉPUBLIQUE, N® 5. 

Contenance : 1,000 m. environ. Non louée. 
M is e  a  p r i x  : 15,000 f r a n c s .

S’adresser à  M*» G u y o t - S i o n n e s t , avoué, rue Vi­
vienne, 12; Pineau et Henriet, avoués, et à  M®* 

Husscnot, notaire à  Paris, et Diolé, à  Vincennes.

E n v iron s d e  Paris

CIT A I f D D A Q  \ V  g r a n d e  PROPRIÉTÉ en- 
■ l A M r t l U u A Ï  tre F o r ê t  d e  S é n a r t  et la 

S e i n e , station de Ris-Orangis. Conten. 5 hect. 1/2. 
ADJUD®“ au Palais de justice, à  Paris, le 22 mars 
1899, à  2 heures. — Mise à  prix : 110 ,000  francs.

S'adr. à  M® R a v e t o n , avoué, 8, rue Castellane, 
et Rey, notaire, pour renaeig® et permis visiter.
i / r i ' v r m r i  a  SARCELLES, e n  l ’é tu d e  o t  p a r  M® 
f  C jI i  i l l l  M a l h e r b e , n o t a i r e ,  l e  16 a v r i l  1899, à

1 h. 1/2PFT T 1?
D’ UNE D L i j L 'J  r i l U l  I I  J j i r j  j a r d i n  et 

P i è c e  d 'e a u  à SARCELLES, 19, rue des Pilliers. 
C”  1,070 mètres environ. Mise à  prix : 50,000 fr. 
S'adr. : à  Sarcelles, audit M® M a l h e r b e ; à  Pan­
toise, à  M®' Pierens, Charlier et Mallet, avoués ; à  
Paris, à  M® Lanquest, notaire, 92. b** Haussmann.

P ro 'r in co  • •

à  D o r m a n s  sMa Marné,ligne Paris* 
Strasbourg. Parc, Hé, etc... Adj®» 

étude M® G i m o n n e t , not. à  Dor­
mans. S’y  adresser et à  M* Ador, notaire à  Paris

CHATEAU It?
lo 15 avril 99,2 h., <

VENTES A L'AMIABLE

E n viron s de Paris

Fo n t a i n e b l e a u .  — a  ■ v e n d re  o u  à l o u e r ,
à 2  min. de la gare et du tramway, MAISON d e  

Ca m p a g n e , avec parc de près iô,(XX)inèt. entouré de 
murs. — S'adr. à M® D u b é e , nof® à Fontainebleau.

VENTES ET LOCATIONS
Paris

AGENCE DE LOCATIONS, 10, rue de la Paix.
^ 'a c h e t e z  b i e n , louez ni vendez sans v l e / * i  des 
V Adjtédic., et Ventes inimob.2S, r. Grammont,25®.

A VEND.CHAMPS-ELYSEES,b.HoTELmodà®.Spl4® 
récep»®°.DEDAX, 11, r.St-Florentjn, 4“ 1/2 à 6®

OTEL ARTISTIQUE à VEfÛ5RE, jardin 450~m*. 
Const®“ récente,près du Bois,3'>‘*,av.Montespan.H

Pa s s t - E t o i l e . Spécialité de Ventes et Locations 
à l'ÛFFicE Imm', 57, r. de Passy. .Téléph. 693.90.

HOTEL, É c u r ie s , R e m is e s . 14, rue Vaiieau, 8,500 fr. 
PL. St-AUGUSTIN. Jolis APP®. S'y adr. r.Rigny,5.

S‘ - A ü q u s t in .A  vendre BEL HOTEL.3 sa l.,5 ch .,3 
ch*. .3voit. S’adr. Baudüin.98®'», B'* Hausçmann.

Bel ATELIER d ’artiste,l,250f, r.Chateaubriand, U .

0N DEM. à acquérir de suite : BBL HOTEL avec 
' jard. et écur.Cft.-E'fÿFéeJ.TtFFEN*22,r.Capucincs

E n viron s d e  P aris

ON DEM. à louer, 1 h. Paris maxim®, près gare, 
CAMPAGNE non meubl. Ecr. A. L. M., Figaro.
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CQBilSSAIBES-PRISEURS
E xposition s e t V en tes

Aujourd’hui Exp®“ , Demain V*«,à3‘>,Hôt.Drouot,s.9

TABLEAUX PAR P i e r r e  OÜLIP
Marines do Berck et Boulogne et vues do Paris.

DESSINS ANCIENS
nx l 'é c o le  fran çaise  du xviii® s iè c le  

Boucher, Cochin. Fragonard, Gravclot, Greuze, 
Huet.Lavreince, Moreau,Pater, S^-Aubin.Watteau. 
\^*SôtJ)rouot, s*« lO.lo lundi 20 mars,2*‘ . le 19.

M* P. CHEVALLIER 
c®f-p®, 10, r. Gt*-Batelière

M. P. ROBLIN 
expert, 65, rue St-Lazare

10m* VE.NTB BEURDELEY

OBJETS D’ART & DE CURIOSITÉ
Faïences, Porcelaines, Miniatures, Laques 

Bronzes et matières dures montées du xvm* siècle
SCULPTURES, MEUBLES 

ffdtel Drouot, salle], les 2i  e t 22 mars, 2 heures.
M* P. CHEVALLIER MM. MANNHEIM 

c®»-p®,10,r.Gs"-Batûlière exp*», 7, rue St-Georges 
Exposition, le lundi 20 mars, de 1 h. 1/2 à 5 h. 1/2.

COLLECTION R ***

B e l l e  ARGENTERIE ANCIENNE
ARGENTERIE DE TABLE D’OD OT

OBJETS d’a r t  e t  DE VITRI.NE, BIJOUX 
Porcelaines, Faïences, Bronzes, Dinanderie 

TABLEAUX. DENTELLES, GUIPURES 
M obilier salon , Tapisserie au petit point L. XIV 

M eubles Louis XVI et 1*® Empire 
VENTE Hôtel Drouot, s*® 11, les 20, 21, 22, 23 mars
M®G.DUCHESNE,c®®-p» 

6, rue do Hanovre
M. A. BLOCHE, expert 

■ ■ du28, rue de Châteaudun
Exposit. pub., dimanche 19 mars, de 2 h. à 5 h. 1/2.

C o lle c t io n  LIGAUD 
r C T A  \  DDCJ E coles  françaises 
f ju lA lV  r i j O  ET A nglaise du XVIII* siècle. 
VENTE, Hôt> Drouot, salle 7, du 20 au 24 mars, 2“ 
M® Maurice DELESTRE, com.-p®, 5. r. St-Georges, 

M. G. R ap illy , expert, 9, quai Malaquaia. 
Exposition publique : Dimancho 19 mars, 2 à 5 h.

MEUBLESVENTE -Q 
après fa i l l i t e  D EAU X IVICjUDIJEjO nant do 
la maison MAPLE : Salle à manger acajou. Lits 
cuivre, Armoires aaglaises, Bureaux, Sièges, Hor­
loge, Tapis. Hôtel Drouot, salle 4, le 24 mars, à  a*». 
Expos«“ lo 23 mars.M® VivAREZ,c®®-p®.15, r. Drouot.

MAISONS REC0BIIR4HDÊES
O bjets artistiques

Tapisseries anciennes, Lemaire, 7, r. Caumartin. 

A m eu b lem en t

FABRIQUËsp*®deHOUSSES./oannès,8,r.BailIou

Me u b l e s  a n c i e n s ,  ob jets d 'Art, Tapisseries, 
Sculpt®®,Décorat®“ .AuDRAiN,278.B®St-Germain.

p r  ITQ n ’ T A T P P M n îl?  e x t i n c t e u r  à la
l l J l J l J  Jü l .M jE iiM U lL  main, unique. Prix : 
12 Ir., rempli d'ignifuge. Croquis, etc. s® demande. 
Seul dépositaire Rothenhelm. 154. B® St-Germain.

H y g ièn e , M édecin e, Pharm acie

Le meilleur tonique est le VIN COCA M ARIANT.
Source BUVETTE contre digestions 
difficiles. Etablissem® thermal completALET 

D 
P

.yspepsie — Gastralgie — Mauvaise digestion. 
' ELIXIR TRI-DIGESTIF de J. PAQUIüNON 
Maux de gorge — Extinction de voix — Aphtes 
I GARGARISME SEC DU D® WILLIANfô 
HARMACIE NORMALE, ]9 ,rue Drouot, Paris.

L ibrairie , M usique

l
l

C

ISEZ la R evue de Statistique, hcbd., 50c., 28,r. 
Grammont. Docum. écon. com. ind. agr. adm.fin.

Edition  1898-1899. Un fort volume 
.NNUAIRE 1,400 pages, relié. 40,000 noms et 

adresses de tous les propriét®®* des 
DES châteaux de France, castels, etc.

Illustré de 250 gravures sur bois. 
iHATEAUX P rix : 25 Francs

Gu i d e s  au x  Bains de mer, • les petits
pratiques trous pas chers >», 2*50 ; f«® 3 fr.

DES Aux Villes d ’Eaux et Stations
Familles thermales, 2 fr. 50; f®» 3 fr.

LA FARE.55, Chaussce-d 'A ntin .--Téléph. 147.49.

_____________________________________ OCCASIONS

Tous les MERCREDIS, les 
annonces publiées sous cette 

j-rrrç Tubrique 50>U au tarif réduit
de 3 francs la  ligne.

Ce Tarif n'est applicable 
qu'aux P articu liers .__________

V entes, A ch ats, E changes

P IANOS ERARO, PLEYEL, obliques et 1/2 queue 
Occasions rares. LABRQUSSE; 51, rue R ivoli.

VOYAGES ET EXCURSIONS
P aqu ebots-poste  français

M O U V E M E N T S
Lisbonne, 14 mars. 

CARAVELLAS (C. R.), arrivé, venant du Havre, 
et allant au Brésil.

Dakar, 14 mars. 
SANTA-FÉ (C. R-), parti pour Cape-Town, le 

Transvaal et Madagascar.

Pointe-à-Pitre, 14 mars.
SAINT-GERMAIN  (C. G. T.), parti pour Saint- 

Kazaire, venant de Colon.
Colombo, 14 mars.

ERNEST-SIMQNS (M. M.), parti à 2 h. soir pour 
rindo-Chine.

ARMAND~BÉHIC (M. M-), parti à minuit pour 
1 Australie.

Bombay, 14 mars.
TONKIN  (M. M.), parti à 1 h. soir, venant de 

rindo-Chtae.
Pasajes, 15 mars.

COLONIA (C. R.), arrivé, allant à La Plata.
Marseille, 15 mars.

OBENOQ.TJE (M. M.), arrivé à 5 h. matin, venant 
d ’Alexandrie.

Lisbonne, 15 mars.
CORDILLÈRE (M. M.), arrivé â 7 h. matin, ve­

nant de La Plata et du Brésil.
Pauillac, 15 mars.

FERDINAND-DE-LESSEPS (C. G. T.), arrivé 
à 6 h. soir, venant de Colon.■V  ' ' Il . . ■ I , . i . . . ,  ■ I . . .1 ,

Chem ins d e  F er

CHEMINS DE FE R  D E L'OUEST 

VOYAGES A  PRIX RÉDUITS

Fêtes et Vacances de Pâques

Â l ’occasion des Fêtes de Pâques, les coupons 
de retour des billets d ’aller et retour (Grandes 
lignes, stations balnéaires et Mont-S*-Michel), 
délivrés au départ de Paris à partir du 
Samedi 25 mars, seront acceptés jusqu’au 
jeudi i3  avril inclus.

Les billets délivrés le 25 mars auront ainsi une 
durée de validité de 20 jou rs ; cette facilité 
sera particulièrement appréciée par les fa­
milles des élèves des lycées, collèges et
institutions diverses.

H ôtels recom m andés, P ensions d e  fam ille 
B oard in g-H ou ses e t Casinos

AVIS
Ces Annonces jouissent d'une 

très grande réduction pour un 
minimum de 15 insertions par 
mois.

CENTRAL-HOTEL, le plus grand 
et le plus élégant Hôtel do

PARIS. LANGHAM HOTEL d f /
Cü.-Elya. L’hôtel par exceli®* des famil. aristc

PARIS 
PARIS

et le pins élégant flôtel°do -  BERLIN
500 c bamb. En face la gare de Friedrich-Strasse.

Avenue 
Aima

 aristocrat.
PENSION DE FAMILLE.Confortmod”  
Beaüjard.ll,av.B6aucour(FsS*-Honoré)
HOTEL BRADFORD,70,r.S*-PAiKp.dt* 

  Roule,près R^-pointCh.-Blysées.Clien­
tèle châtelains. Five o'clock de familles daSaè*».

CAPITAUX
Offres e t D em andes

MINES D’OR
risque limité.

8,000 fr. avec 1,000 fr. Occasion 
exceptionnelle. — Opération à 

— Ecrire L. D. L., Figaro.
BOURSE, av. 5,00Qt. Gros bénéf. Ecr.C.D.5,Figaro.

ON DEM. associé av. 30 à 40,000*, p® 
àD istill.et Vins en gros. H. B., p‘® r

donn.extens.
__________________________  r*®, r. Bastille.

\N DEMANDE AGENT COMMERCIAL disposant 
I  petit capital pour usine produits cbimiques, 

Bonnes réiérences exigées. — Rien des agences. 
Ecrire bureau du Figaro. A. D. A._______

UT A P P D l ?  u n e  SITUATION DE 8 ,000  à 
/ i l  U r  r  i U j  7 0 ,0 0 0  francs par an dans une 
Entreprise commerciale et industrielle à personne 
lonorable disposant de cinquante mille francs qui 

SERONT garantis. Conviendrait à officier retraité. 
Ecrire, pour renseignements, aux initiales 

A. B. R. G., au Figaro.

FR. 3 0 .0 0 0  30 .000  FR .
Allairo très sérieuse, susceptible d'extension.

BANQUE INDUST’ ’̂ t e n / ^ T S ' ' ' -
MONACO. —J’offre p^reuve absolue qu’on peutga- 

^ T icr^ n tin u cll». bard , pos^® r*®, our. 58. Paris.

RENSEIGNEMENTS UTILES
M ariages ’

MARIAGES riches. V®»0UT0T,86,b^RochechOusrt.
D"** RUSSES, 18 et 2i ans.dot 1,800,000*, épous* 
joe h»®français.— M“ ® GRUE'T,r.Maubeuge,26.2

MARIAGES RICHES.M“ *BouvnB.54r.Dunkerque

O lTers

Cherché Vendeurs, pour France, de proeédis de 
vernis d'huile de Un. — Ecrire N» 453, Expédit** 

d ’Annonces. D.-Schurmann. Dusseldorf (AUemt»»).

OFFRES ET DEMANDES D'EMPLOIS

A V I S
Dans le numéro du 

MERCREDI, les Annonces de 
cette rubrique sont au Tarif 
réduit de 3 francs la ligne.

G ens d e  M aison

TUISINIËRE belge, 31 ans, demande place. Lon* 
J gues références. — V. D., rue Le Peletier, 30.

Le Gérant responsable :  A. BOREL.

Paris. — D. Cabsigneul, imprimeur,26,rue Drouot* 
(Imprimerie du Figaro). — Encre Lorillhüx.

taiphm éior les noavellei machines rotatives àsixDaaM
de MARINONI.

iMidOiuneiti
■oa

fw r t M  V a l é i r i

riu isite
M

f t f l t l K T I r a g f i

•leUMMAU FINANCIER HEBDOMADAIRE
S7, Boulevard Poissonnière, Paris.

La pins anelenns Sooroe do B a * a iu  d a  'V ic h j ’» le 
p lu  froide. 10*; la meilleur* pour la eoiuommacton 
a domicile eontr* 1m MtÛDIÛ du FOIE. d« l*E3T0MAC 
St des REINS. DIABETE. 6RAVELLE. BOUTTE, ALBUMINURIE. 

P r ix ;  a o t r . i a  Caisse de 6 0  XJtres a  V loby .
ilMWlM CiasiMiiM ifsfriéUIrrN. LAaBAUD*8**Y0KM 

PAvnLOM paoNBiAB, a ÿ ic b t .
MOTA.— A v o ir to in d e b im n  • p é o t f te r te n o m d e ’ 

laS oureea /tnd ’t v n B n iM S jn e r î v a r io n e q u e  l'on 
p o u r ra it  fa treee te  i t t  n o rn s h k a B A U D  «tS'.YORRn
»0 ot eau LH eiiaiuonHii «r HiacBinM o'ia i» imiâa*vM.

NEERLANDAISE
E M T P S  V i A A c r D P e

J£ge. 6‘* Néerlandalce. Autres Compeg'**. A g e . G‘* Néerlandaise. Autres Compig^. A g e . Gi* Neerlandalu. Autre* Compigx*.
3 0  ens,
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mHM E ET CATARRHE
E S P i O ' i s nK  e  OppreuioBf. Toux. Rtaume*, Ndrralgle*. ,S f l l  

FUMI6ATEUR PECTORAL ESPIC est le 
plus efficace de tous Isa remèdes nour v®

TABLE D'HOTE
par petttet tables

D é je û n e r s . 6  fr.
tout «omprte.

D în e rs   7  fr.
■an* le vin.

Salons Spéciaux
•Tte eatrèe partiealiéra

POtJX
NOCES et B A lQ U n S

«TDOKHAXT 8ÜR LX 
• T a i'd ln  « l 'H i v e r

P A K X S  -  BOULEVARD DES CAPUaMES, PLACE DE L'OPERA, RUE SCRIBE, RUE AUBER. -  p a B X S  
E nvole su r  dem ande pennettant d 'arrôter par corresp on dan ce  son

« n m e e r i iu  .  .. appartem ent et le s  con d iu on s  de son  séjour. son
n n n  S u  A U D D P ®  o  î r S î i i  *** B ain s.âscenseu r tou te  la nuit. E lectr ic ité  dans tou tes  le s  Cham bres, Salles d e Bains «  tou s le »  étages.
8 U0  C H A M B R E S  A  S A L O N S  e n t iè r e m e n t r e s t a u r e s  a v e c  to u t  le  c o n fo r t  m o d e r n e . C H A M B R E S  iepais S " - (Arrujiients jour Siioir ds ï M l i )

“ :& .P E A Ü ,C H E Ï B Ü X
Bue Pas de la Mu/e. 2. Parie. Mardi. Vendredi, à 1 h. et p. coaauf.

«' S i v o u s  to u ss e z ,  
p r e n e z  d es  P a s t i l le s  G é r a u d e L »

C «  d ic to n  p opu la ire , qu i a  fa it le  tou r  d u  m o n d e , a  déflnN 
tlv em en t c o n s a c r é  l’e ffica c ité  d e e

Souoeralnes pour guérir :
Bbume, T ou s nerveuse. 

Bronchite, Laryngite, 
Enrouem ent, Irritation  de 
poltn&éf Catarrhe, Asthme, etc.

T r è s  u t i l e s

Indispensables a u x  p e r s o n n e s  q u i

f a t i g u e n t  d e  l a  v o i x ,  e t  à  c e l l e s  q u i ,  d a n s  

l e u r s  t r a v a u x ,  s o n t  e x p o s é e s  à  t o u t e s  l e s  

i n t e m p é r i e s ,  o u  b i e n  à  r e s p i r e r  d e s  

p o u s s i è r e s  o u  d e s  v a p e u r s  i r r i t a n t e s .

a u x  F u m e u r s

VE tut d e  73 P astilles renferm e une n otice  indiquant la m anière de les  prendre. 
D a n s  t o u t e s  l e s  F l i a r m a o i e s .

Contentleu!, RecourremeDts à Forfait
LI0irID.<TI0N8, IMMBüBLSS, HVPOTHÈaUE». ETC.

Z j - X j X É J ^ O X S ,  6 3 , R u e  d e  R iv o li , 6 3
fCaraalies e t R é lé r ea c es  de V '  Ordréi

; . . ; /  8 D U L 0 U  f P Y R - 0 ‘i * >  F R A N C e ' '7 "  /
«  B 0 U C H O N S r? T 0  R fi E N T V

• G R A T IS C A T A t O S U E - n  .

gnpiiiiiiTiimiH!!iiuriniiriti!i(i[[iîminnmiitimnniitiiiiHiiMi!iiimitiiii?iînniMiiTiTiïniniimimnTTTnTntB

GOUTTE- GRAYELLE-RHUMATISME GOUTTEUX

üseron ine d. D 'Davysonn
R E M È D E  S O U V E R A I N  C O N T R E  C E S  A F F E C T I O N S  

C o m p lè te m e n t  in o ffe n s lf  p o u r  les  v o le s  d ig estiv es  e t  les  a u tre s  organee*

P h a r m a c i e  N o r m a l e
( I n c u n e  S u c c u r s a J e J  i ?  e t  1 9 ,  R u e  D r o u o t ,  D A R I S  (A u c u n a  S ü c en rs & le )

Livre dans tout Paris par voitures et expédie en Province (Envoi franco du Tarif J
h m n iU iU U U U iu n i i l iu u n iu t i iu i i in t i iM in i i i iu l in i i t i i l iu iu in u u ï ïu f in ï i l l iU d û i im ï i i i i i r i ih i I f lm i ia t l l t S

G ’ G A R D E - M E U B L E S  N O R T I E R
• 4 3 ,  R U X 3  ] B O £ t G - S : É 3 S E : ,  N H i X T Z X e l L i ' V r S X T R - S J B I N ’Z :

SuériiparleiCIGARETTES
k •»/■ FOUDRE 

OppreuioBf. Tou*. lUiamef, Ndmlgle*.
.'Le FUMIGATEUR PECTORAL ESPIC eat le 
plus efficace de tous lea remèdea pour -  

_ -_ e  lea M a la d ie e  d e e  Veiam rm m pirn toiree, 
H Mt tdaii 4aii lu Etpitiaz Frisfaii il Etraogirt.

« t» Cent*// mUleil S* Heult prensnl *n tenildirctiee sa» ke 
* OlgirtUtt <n//.e«rnm4(i,uMf*^/e *onf fi»llnn*At effleteu Itni/w 
« tutoflêt «n Au*i/t e«</* <p*e/4//(A. *
TOUTia B0M/B8 PHAIlUAaSa SN PRAKCI BT A L’ÈTIUUiaBa 

V ente en  g ro a : 3 0 , R u e Baint-Lasara, Paria. 
iXISER LA SISHATURE ÇI-GORTRE SUR CHAQUE GiaARETTt

LA BAN{[UE FONCIERE, l,i.d iH aaben ge ,P arlk

CAPITAUX
LA BANQUE FON

PRETEDES'
<^*3«60Veiirlinmeuble8it/idu'A7S'/odiUuTaleBt

r;.*;.’;"»*,NU-PROPRIETES
d'immeubies.a l'inau T IT D C C  M0MlNA.TIF8.eD 3 

de l'u an /ru itier . 111 H C v  jours, meme déposés 
ChezuD tiers e t à aen ineu, maxia trana fertei  ea 
conserr&nUesTitres.— Sueeemaiona indiviaee sans 
le concours des cohéritiers. — T itras g re v é s  ds 
re tou r , Usuûruïts, P ensions it K entes T^iagérea 
ultissables. P o lices  d'Assurancss-VismAneCtriofèref. 
OPt&inOSS BIFIDES et UHS FBilS fihLaï£i.TéLéPH.1S1-»1.

« P L A C E R  S O N  A R G E N T . t “ î S .
»  créer un cap ita l et une re s te  de 6  % , sont dn 
opéntioatittrajeetef. — Demander les Urlti dont les combi- 

taMVoaisoos cl a*aolages garantis déflent tonte concurrence. 
ARCftU  A U  C* ct'AasurBDoes. éublie en 1854, A Parta, 

dans ses immeubles, 30 , Rue de P roveaoe.
R e a t e a  vlagèreatuiuali 7 ,8 ,10 ,12 .1 6 ,1 7 ,S O ^ iu iT u t l ’lg *.

NOUVEAU BANDAGE
P N E U M A T IQ U E  ET S A N S  R E S S O R T

pour ta contention parfaite de toute» le» Heral»»,

Ce Bonveao Bandage pneotnatlqne fbreveté s . g . d. g .), 
eat le senl aans ressort et à ceinture élastique qui main­
tienne toutes lea Hernies, qui puisse être porté nuit et 
jour sans ae déplacer,saoa occasionner ni gène,ni t^a<> 
aure.ni ioeoromodité et qui permette de travailler comme 
ai on n’avait rien. Une fois appliqué il est absolument 
invisible et imperceptible au toucher. C’est la vèritabla 
perfection de l’appareil hemieira sans reseort et le aeul 
qui puiase arriver à la guérison saoa opération. La 
brochure ai intéressante sur la Hernie ou se tronva 
décrit et représenté ea nouveau Bandage avec son mod* 
d’application, est envoyés gratis et franco à tootea lea
Î eraonnes qui la demandent à  M. Ctaverie, spéclalittâ* 

emiaire, 834, Fauboorg Saiot-Martio, A Paria.

ASSOCIATION «e CAPITAUX
ea S P E C U L A T IO N  (3 tu A'eziiteBct) 

M e p a a a e  i e ib é a e i l c e e  r é a l i e é »  d ep u is  3  .A .X V R f
6 0 * ’ /epuAN ü is tr lù u ô s  s a n s  In td rru p tb tk

chaque m ois  en  mandat-poste. 
Psurticipation minizna : 600 francs* 

tept«hriUMier IsdQilritl «t Consircial, et.Rue Taitbout, Pirin

PRETe*p.3t/}0/0inrMslcons.sarSQCcaMlonset8leaaiDdlvi* •*□« leeoocooredeaautrei ue-bei'itiAri,»ar
TltretnoinIn«tlf*»*D(betoiadetiitra».ppETeup 
ou ACHAT d» N U E S -P R O P R IE T E SiObUutkni, Aof/on*, RtolM tur l'£tit dont vn* tutr* pefaonn* 4 /a 

Jeuuttne») caoe qu* calt* pentooa* m>U iQ/ormee du prêt ou de 
rachat et ctn*besoin dai titr**. Ceadltiout le* plus a*aatseeus*«. 
Exam*n et renseifoements gratuita. L«s opéialioai sont traitées 
•ani in|*rraôdiaires, avec la plua complète diserAfnn et les fonds 
sont rersRS très rapidement. (It* sonée), CRÉDIT FRANÇAIS. 
3i Rue Cbatuwée-d'AaUa, Paris. 1 b. s  5 h.— Tèlépbose s* : S l ,£

L I Q U I D A T I O N  G É N É R A L E
O E S S A . T I O I T  2 D B

MAISON ORIENTALE
1 3  —  A v e n u e  d e  T O p é r a  ^  1 3

T A P I S ,  M B T T B I i E S  E T  T I S S U S  Ü ’O B I E N T  
F erm eture certaine fin  Mars

Le m ieux  funstruit
___________________________ N H i X T Z X e J L i 'V - S X T R - S J B I N Z :

, le  m ieux  tenu ; 60 recom m audaiU  par lu b on  entretien  et les  soins don n és au x  on icts confiés 
Toute personne av an t du m ob ilier  â  m ettre en gard e  est priée d e  v isiter nos salles d e  dépôt. F v i x  é  f a v f a i t .  
C l - R  K i r  D  33  Q U . A . r Q T l T 3 â  I>  £3  3VZ O  S  X X .  X S  R  S  A  V  E  XV X> X t M

LA COTE LIBRE Grasd JourQUl Financier Onotldlea
■ . (3 0 5  Num éros p e r  A n )

R e v u e  com plète indépendante et impartiale de toutes les valeurs de Boursa : 
P l a c e m e n t s  et S p é c u la t i o n ,  tirages, assemblées générales, coupons, etc., etc.

C o m p t e  r e n d u  com plet de la Séance de U  Bourse du jo u r ; les plus hauts, les plus 
bas et les derniers cours des valeurs au c o m p t a n t  et à  t e r m e  et c e l l e s  n o n  c o t é e s .  

Tous les samedis, un tableau d’offres et de demandes de T i t r e s  n o n  c o t é s .  
R e n s e i g n e m e n t s  s é r i e u x  puisés aux meilleures sources.D istribué en province 

par le prem ier courrier du matin. Dix numéros gi'atuits sur demande affranchie. 
29, RUE DE LA CHAUSSÉE-D’ANTIN. — Abonnem ent dane tone lee Bureaux -de Poete.

B O U R S E  D U  M E R C R E D I  1 5  M A R S  1 8 9 9
Ocra.
reTfOT

Baoss. Baisse
DÈSIGNA'nON

D E S V A L E U R S
Bier Anjonrd.

F o n d s  F r a n ç a i s

n
.12
«0
20
'10

3  »

350

2 50 
17 50
5 ■

■ 
a

*

2 50 
10 » 
10 » 

10 »
2 50 

,12 » 
: 4 «

3 • 
20 » 
17 50
3 »

2  75
4  >
5  >

10 « 
2 3  50  
4 ■ 

2 5  ■ 
»

4  ■
4  B 
4  B
3  50
4  25  
4  •

8 0  •  
1 5  » 
8 0  >

7  5 0  
4  ■

1 5  .
1 »

S
%

2 2  50

i  «s  » 
4  > 
4  B 
4  > 
4  •  
4  >
4  >
5  B 
4  *  
4  « 
350
8  B
4  •> 
4  » 
4  SO
4  B
3 B
4  B 
1  B
1 B
1  B

2 0  B 
2 0  « 
20 B
2 5  B 
S d  B

• 9 * e S • 9 • 3 % FRANÇAIS....................cpt 103 . . 103 . .
• • • » • • 9 • * term e 103 17 103 17
. .  20 • 9 é • 3 % AMORTISSABLE. . . .  Cpt 101 25 101 45
•  • • 9 • 9  » • 1 t e r » i c 101 30 9 • e . .
• 9 • .  .  f ô 3 1 / 2  % ..................................cpt 103 40 101 35
« « * • . .  05 terme 103 72 103 67
. .  35 TONKIN 1 8 9 6 .................................... 85  . . 85  35
« 9 • • A  50 INDO-CHINE 3  % % ...............cpt 478 . . 476 5U
« • • • . .  50 DETTE TUNIS 1892........................ 499 50 499 . .
• 9  é  • .1 a> /OBLIG. 1865 4  % ................... 550  . . 5 i9  . .
• 9 è • . .  50 —  1869 3  ...................... 425  50 425 . .
• «  • » • • 9 a c i —  1871 3  %  ...................... 408  . . 408 . .
.2  . . • è  9  e •<A 1 —  1875 4 9 6 ...................... 562  . . 564  . .
• • 9  • • 9 9 e

M \ —  1876 4 56 ...................... 563  . . 563  . .
• *  S t • 9  «  • (  —  1892 2  <4 96, 265* p . 392  25 392 25
«  •  e * • • 9  •

Q i —  —  Q u a r t s ............... 103 50 103 50
.3  5 0 .  • è . a 1 —  1892 t o u t  p a y e  . . . . 3 %  50 400 . .
• • • •

9*4 —  189-4-96 t o u t  p a y é . . 3'.>6 . . 39b  . .
• é A  50 9-4 —  1898 2  9 6 ...................... 449  50 4 i5  . .
. .  50 —  —  Q u a r t s ............... 111 50 112 . .
• •  •  • . . VILLE DE MAR.SEILLE 1877 . . . 403  . . 403 . .
• é  9  9 • 9  • e —  d ’a m ie n s  4 56................... 121 . . • • • *

• 9  9  * . .  . . —  DE BORDEAUX 3  % . . . . 120 . . • • • • •

• 9  9  * ■ • e • -  1881 4  56 516 . . 516  . .
• 9  9  9 * 9  9  • —  DE LILLE 1890 3  56 56 • 502 . . • • é

9  9  9  9 e ■ • • —  DE LYON 1880 3  % . . . . 102 . . 102 . .

F o n d s  E t r a n g e r s

« è  ■ • 9  «  • • ANGLAIS 2 % . 
AUTRICHIENS 4 %

................. cpt 111 50
• é  9  è . .  05 OR (40 f l .) B 103 75

60 ■ • e • —  OBLI. DOMAN . AÜTBICH. B 3 1 6  . .
•  •  9 0 • 9  • • ARGENTIN 5  %  1886 ............... b 469 . .
• 9 9  a 9  9  « a BELGE 2  K %■■■ ............................ • é e w 94 . .
. .  75 •  9  9  e BRESIL 4  96 1889, 100 6 3  . .
. 9  50 9  9  9  • BULGARIE (P r in c .d e ) 5  961896 » 415  50
.1  25 «  • 9  ■ CONGO (b o n s  a  l o t s ) ............." 8 8  . .
9  • • • «  9  • • EMPRUNT CHINOIS 4  96 U b . b 103 . .
a •  • • 9  9  • • ÉGTPTE DAÏRA-SANIER.......... » 104 . .
0 0  9  0 . .  30 —  DETTE UNIFIÉE..........b 108 50
• •  9  9 . .  06 —  DETTE PRIVILÉGIÉE . n 104 45
. .  20 «  e • ■ —  OBLIG. DOMANIALES. B 105 . .
. .  80 • • 9  • ESPAGNE EXTÉRIEURE 4 96 • * 5 8  8 0
.4  . . 9  9  • • —  OBLIG. CUBA 1 8 8 6 . . .  B 26k . .
• 9  •  • . .  50 HAÏTI 1875 5  96.. .  .  .  .  • • .  e * e u 218 . .
• •  « 9 9  9  9  9 —  OBL. 6  96 1896.............. B 3 8 0  . .
9  •  * 9 9 9  9  9 HELLÉNIQUE 1881 ......................... * é . » 225 . .
9  •  9  « 9 9  9  • It a l i e n  5  96 . •. ■,  ,  ,  ........................... M 9 5  40
. .  05 9  9  e •

—  _ fe r m e 95 35
.4  . . 9  9  e • VICTOB-EMMANUEL 1 8 6 3 .......... 3.35 . .
«  9  •  • 07 PORTUGAIS 3  %  . . .......... fe r m e 27 02
.1  . . e * 9  • —  4  j ;  %  1888-1889 202 . .
.2  50 9  • —  4  96 1 8 9 0 ............... 1 6 Î 50
.2  . . 9  9  a • OBL. TABAC PORTUGAIS 4 >4 96 495 . .
• »  « « . .  40 HONGROIS 4 96 ( o r )  4 0  fl . . . . 101 50
• •  9  « . .  C6 ROUMAIN 1 8 9 3 . . . . ................. eu t 102 . .
. .  15 9  «  e • —  4  96 1 8 9 6 ........................... c p t 94 45
• •  9  9 9  9 —  4  96 1898 ............................cpt 93 70
• 9  «  « . .  20 BUSSE 4  96 1867-69 ...................... 102  60
. .  10 9  9  9  • -  4  %  18 80 . .................................... .... , 102 20
»  9  9  9 . .  30 —  4  %  1889 . • > s * • • • * •  * 1 101 40
. .  45 • «  • • -  4  96 1890, 2® e t  3® s® » . 101 05
9  9  9  9 . .  10 —  3  96 1891-94 ( o r ) ,  to® . 94 30
• 9  9  9 . .  3 5 —  4  96 1893 o r ) ................. 103 40
. .  20 9  9 e • -  4  96 1894 o r ) ................. 103 90
. .  15 9  9 —  3  K  96 1 8 9 4 . . .  fe r m e 99 85
é  9  9  9 . .  10 —  3  96 1896 ( o r ) ............ b 94 30

e 9  9  • —  co N S .4 9 6 l* ,2 «a .o b l.l0 0 * 8 102 10
! !  5Ô * 9  *  ” —  —  3» s é r ie ,  o b i .  100*. 103 . .

—  INTÉR. CONSOL. 4 54 96. 103 . .
—  —  4  96 Ch . f .  4  f r ......... 100 15• ♦  9  9

! !  85 —  TRANSCAÜCASIEN 3  96 . 92  959  9  9  •
SERBIE 4  96 1 8 y j ........terme 62 . .

9  9  9 •

. .  07 

. .  05
e •  •  • 

e  9  « 9

DETTE T U R Q U E 496(s*«B )term
—  (8*®C) B

_  -  (s‘®D) »
47 25 
27 20 
23 15• 9  9  «

—  OTTOM. CONSOIS. 4 96. • 4109  9  e 9

!é ! ! OTTOM. PRIORITÉ 4  96 ............... 483  . .9  9  9  * T om bac... 400 . .9  9

10  , . '  V. -  5  96 1896...................... 480  a.
9  9  9 9 • 5  t  a DOUANES OTTOMANES 5  ?6 . . . 5 0 0  . .

111 50 
103 70 
316 50 
469 ..

6.3 -75 
425 .. 
89 25

103 ..
104 .. 
108 20 
104 40

’ sÔ 60 
268 .. 
217 50 
380 ..

*95 4Ô 
95 40 

339 ..
26 95 

203 .. 
167 .. 
497 .. 
101 10
101 95 
94 60
93 70

102 40
102 30 
101 10 
101 50
94 20

103 05
104 10 
100 .
94 20

m  50 
103 ..

*92'iÔ

47 32
27 25 
23 15

410 .. 
480 .. 
400 .. 
490 .. 
495 ..

Dem.
revenu

Banss. Baisse DÉSIGNATION
D E S V A L E U R S

Dier Aujonrd.

Sociétés de Crédit
114 58

19 01
35 « 
1? 50 
50 »

B
25 » 
25 B 

»

15 » 
8 fl 
*  

32 B 
5 50 

25 »

40 »

.30 » 
12 50 
37 50
5 n 

17 50
10 B
12 50 
15 »

*
6 B
7 B 

25 a

«
*

13 »
15 B  

12 «
16 B 
13 B 
15 B 
15 n 
15 »
3 “ 

280X

«  e a a • e BANQUE DE FRANCE ........................Cpt 4090 . . 4090 . . *
25 a • a a • * —  —  f e r m e 4085 . . 4110 . . «

«  • .  . a e —  D’ALGÉRIE...................... 930  . . a a .  * •

»  e »  • .4 a  • —  INTERNAT*® DE PARIS 596 . . 592  . . *
. 1 «  e e • a  e —  OTTOMANE.. . .  terme 5 7 0  . . 571 . .
10 , a a  0 • • —  PARIS-PAYS-BAS..Cpf 1005 . . 1015 . .
.5 • « e • •  • —  —  f e r m e 1ÜÙ7 . . 1012 . .
• • , a a • « —  PARISIENNE................... 485  . . 485  . . 15 >1
« * 9  • .2 • e —  NAT*® BÉP. SUD-AFR-f® 363 . . 365  . . 15 »

t  e .1
5Ô

—  f *®d e l ’a f r . d u  s u d . 9 3  . . 92  . . 15 14

• e a • —  —  f e r m e 9 3  50 9 3  . , 25 I )

. 1 a  • a • 9  • —  HYROTH. DE FRANCE. 505 . . 602  . . 15 n

• » a  • a • a * —  DES PAYS AUTBICH'®®* 's :»  . . a a a « . 15 44

a  e a « a a —  SPÉCIALE D. VAL. IND 266 . . 266 . . 12 50
• • a e a * COMPAGNIE ALGÉRIENNE.......... 7 9 2  . . a a a a • 15 P

• • , a a a —  FR‘ « DES MINES D’OB. 116 . . H 6  . . 15 P

.5 a , a « COMPTOIR N A T' o ’ESCOMP^'Cpf 605  . . 610  . . 15 p

.3 e  V a a a —  —  f e r n i c 607 . . 610  . . 15 P

o a a  ̂a a  a CRÉDIT LYONNAIS ..................................c p t 89S . . 900  . . 15 44

! î a a a a * —  —  fe r m e '8 9 7  . . 898  . . 15 ) )

a a a a , —  ALGÉRIEN........................ 840  . . , .  . . 12 50
A • • a a * —  INDUSTRIE!- ET CO.'H.M' 625  . . 626 . . 15 W

• • ;s a a —  FONCIER D'AUTRICHE. 1330 . . 1325 . . 15 4)

• • a e a * —  FONCIER ÉGYPTIEN.. 5 4 4  . . a a • * • 12 50
*2 a , a • «  a -  ~  s% % 5 0 5  . . 507  . . 15 4)

A a  • a • a  . ROBINSON BANKING____ f c r m c 116 . . 120 . . 15
15

H

.2 ,  , a e a a SOCIÉTÉ GÉNÉRAI.E...................... 578  . . 5S<J . . >4

 ̂* • .4 »  * —  FONCIÈRE LYONNAISE 3 7 0  . . 366  . . 15 P

a a .2 ,  a IMMEUBLES DE FRANCE.............. 9 5 - . . 9 3  . . 15 H

75 —  0 b l .d o 4 0 0 * . l n t é r ô t :  6* 151* . . 150 25 15 • »

a a a • • * — Obi. d e4 7 5 * . I n t é r ê t : '7* IfjO .. 180 . . 15 44

.4 a , a • «  * CRÉDIT FONC®, aCtiOQS. Cpf 751 . . 755  . . 15 4)

.1 a . a a . — — ferme 762 . . 763  . . 25 44

•  • ûi BONS 100 KB. A LOTS 1887. 5 5  25 5 5  25 15 »
75 a a , S (  -  —  —  1-88S. 51 . . 51 75 15 44

«  • ■ • o I o b l i q . c o m m i « » 2 6 0  96 1879. 488 50 488 50 15 »

a • • » '.2 • -  3 %  1880. 498  . . 496  . . 12 50
• * a e • • g ;  ~  3 9 6 1 8 9 1 . 400  . . 400 . . 15 »)

a • a a \ -  .396 1892. 493  . . 495 . . 15 t »

a e a a g ]  —  2  60 96 1899. 486  . . 486  . .
.1  75 a • . , O /O B L IG . FONCIÈE. .3 96 1879. 5 0 0  26 502 . .
«  • a 50 3  -  3  96 188.3. 456  50 456 . .
«  é a  # a a a Q  -  3 9 6 1 8 8 5 . 490  . . 490 . . 15 «1
• 0 •  • « • 25 1 —  5 »e »1 8 8 5 . 100 50 100 25 15 P

«  • 9  • • • • • \ —  2 .8 0  96 t. p .  1895. 488  . . 488 . . 15 P

• • a • «  • • • BONS DE L'EXPOSITION. 1900. 17 50 17 50 15 »

Chem ins de Fer
4C 7/0N S FRANÇAISES

3 0  B a « • • a a a • BONEA GUELMA............................. 77 5  . . .........................

17 50 e • • • .4 e  * DEPARTEMENTAUX....................... 73 4  . . 730  . .
25  » a a • • • è • e ÉCONOMIQUES DU NORD............ 56 5  . . 565  . .
3 5  5 0 .3 • e «  • «  • E ST .................................................cpt 1060 . . 1063 . .
15  50 a a a  * • • • e — a c t .  d o  j o u i s s a n c e ............ 521 . . ,  .  a • •

27 50 .5 a a • • EST ALGÉRIEN.................................. 72 5  . . 7 3 0  . .
9 a a •  • MÉDOC.................................................. 200 . . ,  a * * a

5 0  » . 7 •  * • • a  * MIDI................................................cpt 1398 . . 1405 . .
a  a • « a  • —  , ; .................................... f e r m e 1404 . . «  • • • «  e

25 » • • a  • —  a c t .  d e  j o u i s s a n c e .......... 76 0  . . 76:1 . .

6 4  B .3  50 • « • * NORD..............................................c p f 2117 . . 2113 50
■ « a a —  ......................................... fe r m e 2120 . . ,  a * a e •

46 B —  a c t .  d o  j o u i s s a n c e .......... 1680 . . .  • *

15 n a * • « —  S o c ié t é  c i v i l e ...................... 460  . . 4 6 0  . .
56  50 a a a  a '.i ORLÉANS.................................... c p f 1850 . . 1845 . .

_  .......................................terme 1860
43 50 e • • • .5 e « —  a c t .  d e  j o u i s s a n c e . . . . 1345 . . 1340 . .
■iè 50 • • a « . 1 •  0 OUEST........................................... cpt 1201 . . 1200 . .
21 B e  a a a ^  a —  a c t .  d û  j o u i s s a n c e . . . . 67 0  . . 670
25 B .5 • • * • OUEST A L G É B IE N (rem b .à600) 66 0  . . 665  . .
.'i6 B «  • PARIS-LYON-MÉDITERRAN. CPf 1950 . . 1950 . .

10 «  » —  —  f e r m e 1955 . . 1965 . .
12 » * a 50 e ■ ^  f SUD DE LA FRANCE................ 33 6  50 337 . .
35  B a • • « e • a  9 VOIES FERRÉES ÉCONOMIQUE.S 795 . . 795

4 c r /o w s  Ét r a n g è r e s
*

28 »
4  B
5 e 

33 .

17 . . e • ■ • ANDALOUS................................ 2-38 . .
. 2  . . • «  «  * AUTRICHIENS-HONGROIS......... 771 . .
* • • « «  »  9  • CACÉBÈS AU PORTUGAL.......... 41 . .
• A • • .1  . . SUD AUTRICHIEN (LOMBARDS). 171 . .
. ?  50 • * > • UÉRIDlONAtJX D’ITALIS... . . . . 725 50

245 .. 
773 . .

170 . .
7?8 . .

Dem.
revenu

Kaass. Baisse DÉSIGNATION
D E S V A L E U R S Hier Anjosrd.

Chem ins de Fer
• « • • * * •  • NITRATE RAILWAYS................. 210  . .
13 . . * • ■ . NORD DE L'ESPAGNB............... 171 . .
a a • * • •  • • PORTUGAIS.................................... 7 3  . .
10  . . S «  e  • SARAGOSSE.................................... 242  . .

210
184
71

252

OBLIGATIONS FRANÇAISES
» • • . 1  . . BONB A GUELMA........................ 459  50 453 50

.1  25 * •  e . DÉPARTEMENTAUX 3  % ------ 457 25 458 50

.2  . . • • «  • ÉCONOMIQUES 3  9 é ................... 455 . . 457  . .

. .  . . • e •  e 

t é  •  e

EST 5 2 -5 4 -5 5 ,5  % ( r .  à  650).
—  3  9 ^ . . . . . w . . .

—  3  n o n V é lie B .................

671 . .
466  50 466 5Ô

! !  5 0 .  e e • 464 50 465 . .
2 a -  2 % .....................................

EST ALGERIEN^ % .................
427 50 429 50

! .  50 453 50 453 . .
A  . . a a a a MÉDOC 3  % ........................... .. 410  . . 4 i ;i  . .
• s e > * a ,  « « MIDI 3 % ......................................... 465 . . 465 . .
• * • • a * —  3  % n o u v e l l e s ................. 470  50 471) 50
• e •  e * a  a é NORD 3  % ...................................... 471 25 471 25
• • e • s • • • —  %  n o n v e l l e s ............ '. . 490  . . 490 . .
» «  •  • * «  •  • —  2 % % ( r e m b . â  5 0 0 ).. 4.30 . . 430 . .
.  e *  • • • • • ORLÉANS 3  % ............................. 466 50 466 50
a e  •  • .1  50 —  3  54 n o u v e l l e s ................. 472 50 471 . .
• • 0  • • * .  . — 2Vi % ( i-e m b . 5 0 0 ) — 4 : 1 0  . . 4.30 . .
•  a  • • . .  75 OUEST 3  ......................... 467 . . 466 25

• • . .  75 —  3  % n o u v e l l e s ................. 471 75 471 . .
. .  50 a a a , OUEST ALGÉRIEN 3  % ............ 4 i 9  . . 449 50
• • e • .1  50 X  DAUPHINÉ 3  % .................... 466 50 465 . .
. * • • a a a a a  FUSION ANCIENNE 3-96 . . 466 50 466 50
. .  25 a a a • i —  NOUVELLE 3  %  . . . 471 . . 471 25
• • • « •  • ' I g e n è v e  ( l .  a . )  1856 3  % 469 . . ............
. .  . . •  • * 1857 3  % 470 50 .........
. .  . . .  . . >- MÉDIT. 5 %  ( r e m b .  à 6 2 5 ) 6 6 0  . . • • t •  •

.1  50 J ]  -  3  96 1 8 5 2 -1 8 5 5 .. .. 465  50 4 6  k . .
! .  50 . .  . . / p a r i s  a  LYbN 3  % 1855. 409 50 470 . .
.1  75 . .  . . r i  f VICTOR-EMMAN. 3  % 1862 468 . . 469  75

5 '  P .-L .-M .2 y, %  (r e m b .5 0 0 ) 427 75 427 75
• • • • .*3 ! . Cl,  ' , g b a n d - c e n i r a l 3  5 6 1 8 » 466  . . 463  . .
* • • • .3  50 SUD DE LA FRANCE.................. 456  , . 452 5 0

OBLIGATIONS ÉTRANGÈRES

15 « 
15 B 
15 » 
22 50 
22 50 
15 B 
15 B 
15 B 
15 B 
15 B 
15 » 
15 B 
15 B 
15 »
10 B
15 »> 
15 » 
15 »
2 0  B 
20 »

!.3 bô

.. 50 
,1 ..

.2 50 

.2 .. • >

.2 !! 

. 1 . .  
» • • • 
. .  50 
.2 .. 
.1 ..

50

W

50
50

a n d a lo ü s - 3  % 1®® s é r i e . . ,
—  3 %  2® s é r ie ____

A8TUTUES 1®* h yp oth èqu e .
—  2® h yp oth èqu e ..

AüSTR.-HONG. 3 56 l®®hyp. 
BARCELONE ( p r i o r i t é ) ..........
BEYBOUTH-DAMAS.................
BRÉSILENS 4 J4 % 188 7 ....

—  1895.........
COBDOUÏ-SBVn-LB.................
ÉTHIOPIENS .3 34...................
LOMB. 3  % (SUD-AUT.) auc.

—  —  n o u v . . .  
MADRID-BAB. .3 % 1®® h .vp . .

—  .3 % 2 ® h y p . . .
sabagosse- cu bn ça : ...........
NORD ESPAG. 3 % !®®byp..

—  3 % 2 ® h y p , . .
o u est  ESPAGNE.....................
P0RTüGAis356priv.l®®rang 
PAMPELUNE (s p é c ia le s ) . . . . 
SALONIQ-CONSTANTINOPLB. 
SMYRNE-CASSABA 1894.........

— -  1 8 9 5 ....

259 262 a •

248 50 252
259 a 262 50
260 é  • 257 50
461 461 50
259 é  • 260 a

201 • • 200 50
369 a * 370 • *

360 • * 365
3.30 330
297 50 .

380 a 379 50
385 50 383 a a

326 • é 3-28 5 0
.317 • é 319 a ■

.315 317 • •

273 • • 275 é  •

262 *• « 263 • •

65 a  •

295 50 296 • •

254 «  • 256 a ,

286 • « 287 a a

439 «  • 4.33
365 é  • 365 • «

Va leu rs  industr ie lle s
ACTIONS

5 3  41 .1  . . • ♦ • • ACIÉRIES DE FRANCE.............. 1163 . . 1164 . .
25  » .4  . . • • • • AGENCE HAVAS.......................... 490  . . 49.4 . .

25 » • • *  * •  a  0  • ARDOISIÈRES DB L'ANJOU., . 442  . . • s • «  •

25 » .  • 0  • • • • • BATEAUX PARISIENS. . . . . . . 810  , . 8 1 0  . .
97  62 15 . . • é  • V CANAL DB SUEZ...................Cpf 3675 . . 3690  . .

2 3  . . é a  • • —  —  ............ term e 3670  . . 3693  . .
4 0  91 16 . . • • • • —  PART DE FONDATEUR 1384 . . 1400 . .

8  B .1  75 a a a • —  BONSTBENTENAIBES 130 . . 128 25
72 62 a a é  é —  SOCIÉTÉ CIVILE......... 2480 . . • • .  • a *

14 52 \T 50 * é  0 * —  c in q u iè m e s ................. 472 50 480 . .
72  62 ■ • •• • • • • ■ a c t i o Q s - jo u is p ^ f i c e 2880 . . '« «  1  • è  t

Dem.

reveno
Hanss Baisse

DéSIÔNATION

D E S  V A L E U R S
Hier Aojonrd.

Valeurs Industr ie lle s
4! . • . . • » Sa CANAL DE PANAMA ...................... 2 0  . . . .  . .
4« • • • . .4  . . —  —  PART DE FOND. 229 . . 225  . .

3 0  B • * • « .5 COMPIB FRANÇ»® DES MÉTAUX. 665 . . 660  . .
68  » • »

‘>
••r a • —  GÉNÉRALE DES EAUX. 2270 . . 2268 . .

15 B .4  50 • • é  • —  G>® TR.VNSATLANTIQUE 3 3 0  50 335 . .
25  » • «  é  a • • * • —  HAVRAISE........................... 530  . . • » »  * *

5 0  « • • è ê • é  • • —  -CHARGEURS RÉ U N IS... 1260 . . 1260 . .
32  50 • é  < * * • • • —  1NT'«DES WAGONS-LITS 767 . . BBS d
6 2  » a a a s • • «  • —  PARISIENNE DU GAZ . . 1270 . . 1270 . .
49  50 .8  . . • è .  a —  —  a c t .  jo u is * ® .. 947  . . 955 . .

110 . • • • • 95 . . —  RICH ER............................... 2380 . . 2285 . .

18 B . 3  . . a • a a TÉLÉPHONES ( S o c ié t é  g ‘ ® de8) 307  . . 310  . .
18 » a é  a •

0 DOCKS .DE MARSEILLE................. 467  . . 465
10 » • • é « i ô  ! ! EAUX POUR L'ÉTR-èNGER.......... 450  . . 440  . .
2 5  B • • é  • • • é  • EAUX ET ÉCLAIRAGE (l Y0N»«). 543  . . • • • a a

« a a » . • a a a BAUX THERMALES DB VICHY.. 2140  . . 2140 . .

42 50 • é  p a • é  a • ÉTABLISSEMENTS CUSENIER;. 915  . . 915  . .
. V • •  a ■ è .  .  . —  CAIL............... 4 0 0  . . 400 . .

6  » • • «  « .2  . . —  DECAUVILLE 9 3  . . 93
105 » «  • • • a a a  a —  DUVAL.......... 3500  . . a ,  a a a *

5 0  B ♦ ♦ ê • ,  a a . F IG A R O ...,......................................... 735  . . . . .  .  .

* • • • • .9  . . FIVES-LILLE...................................... 659  . . 650
2 5  " • •  « a .4  . . F*®* MOTRI®*® DU RHONE,S‘ ®ly»« 5 2 i  . . 520  . .

5 0  » *  •  «  • 10 . . FS«» e t  ACIKB.DU N’d ET DEL’EST 1390 . . 1380 . .
9 0  « .5  . . • • • * GAZ DB BORDEAUX........................ 1970 1975 . .
65  " a * a  a B • • • —  —  a c t .  jou iss® ® . 1280 . . ............................

.32 5 0 .9  . . B • •  . —  FRANÇAIS ET BTRANG® 699 . . 699  . .
6 0  B ■ »  é  • B »  a a —  CENTRAL.......................... 1530 . . 1530 . .
22  » • • é  « • • • • —  GÉNÉRAL DE PARIS . . 480  . . • « • a

5 0  B 
7  50

—  DE MARSEILLE..............
—  DE MADRID.....................

1130 . .  
190  . .

1150
”  •  •  « .5 185 . .

2 7  50 B • «  • .8  . . —  ET EAUX........................... 60 7  . . 601 . .
Div®» • • • • a a a GRAND-HÔTEL (c X -Ü b .) .............. 1490 . . . . . .

* * • • * .4  50 GRANDS MOULINS DB CORBEIL. 389  50 .385 . .
4 7  25 »  «  «  s 2 0  . . LITS MILITAIRES............................. 1620 . . 1600 . .
3 0  » 1 • • • è>

a • LAURIUM (C‘ ® FRANÇAISE)____ 6 1 7  . . 615  . .
2 8  50 .1  . . 90 « . MAGASINS 6ÉNÉR® DE P AR IS.. 6 7 0  . . 671 . .
3 0  « .8 • •  • • MÉDITERRANÉE (FF«* ET CH®»). 8 1 6  . . 824  . .
35  » ■ • • » ê •  é  é MOETA-EL-HADID (400* p a y é s 1130 . . • .  • • a  a

4 0  » • •  • « ”  • • • —  (500* p a y é s 1180 . . 1180 . .
2 5  B • ■ •  « »  •  •  « MESSAGERIES MARITIMES.......... 6 4 5  . . a * a a  a

4 0  » • •  •  • • •  • é MALFIDANO........................................ 1260 . . . . . .  a

5 0  B • • 0 9 é  •  «  4 CABMAUX (m in e s  d e ) ................. 1540 . . 1540 . .
275  B 25 . . B «  •  • MONACO(CERCLEDES ÉTRANO.) 4260  . . 4285 . .

« • •  9 a . 3  . . NICKEL................................................ 445  . . 442  . .
6 5  • ■ • •  • .1  . . OMNIBUS DE PARIS........................ 18C6 . . 1804 . .
62  50 • •  •  • •  • PETIT JOURNAL............................. 1155 . . 1155 . .
3 0  52 • • 0 9 .1  . . PRINTEMPS..,.................................... 647  . . 6 4 6  . .
15 » 5  . . a •  a * RENTE FONCIÈRE........................... 445 450 . .
4 0  sh 26 a 0 • • B io -T iN T O ..................................................term e 980 1006 . .
5 0  B .1  . . « B 1 gte jf«* d 'i n c a n d ** (syst®  A u e r ) 465  . . 466  . .

2 0  B . 10 . . SOCIÉTÉ c*® DB DYNAMITE . . . 540  . . 5 3 0  . .
16  B .3  . . «  •  «  B —  g k n b r '® d e  l a i t e r i e 211 . . 208  . .
5 0  B 55 . . • •  «  B CH. DE s o s N o w iC E .. . . . f e r m e 1830 . . 1885 . .

* .8  . . • é  é  • OUBAL-VOLOA ( s o c .  m é t a l . ) . . 540  . . 548  . .
5 0  B 25 . . • • • • THOMSON-HOUSTON.. .  .fC r» îC 1435 . . 1460 . .

6  » 15 . . • • • * TOUR EIFFEL (a c t . j o u i s s a n c e ) 480  . . 495  . .
6  B • • •  ■ * • 0 4 —  (p a r t s  b é n é f ic e s ) 455  . . t •  • «  a

2 5  B • • • é B • •  • TÉLÉGRAPHES DU NORD............ 780  . . 780  . .
2 5  B .1  . . • é  •  * TRAMWAYS FRANÇAIS.................. 1099 . . 1100 . .
6 0  » • • • • é  • é  • UNION DES GAZ.......................... .... 1170 . . a .  • • *  a

2 8  80 é  » •• 15 . . VOITURES DE PARIS...................... 655  . . 6 i 0  . .

OBLIGATIONS

2 0  • 
4c

.3  . . ACIÉRIES DE FRANCE................... 505  . . 508  . .  
112 . .<  , BONS A L O T S .......................... 112  . .  

41 5 0« a 4  ■  « .1  50 S j  0BL 5  % ................. ..................... 4 0  . .
« • é  •  é . 2  . . -  3  % ....................................... 3 2  . . 3 0  . .
4c . .  80 5 )  -  4 % ..................... 3 2  . . 31  50
* '.i ! ! . .  . . -  6  96, l® * s . , r .à l ,0 0 û * . 46 47 . .
* . 1 . . . . a /  -  8  % .  2® 6>*........................ 4 2  . . 4 3  . .
45 . .  . . p f  —  a  lo t s  l i b é r é e s . . . . . . . 117 . . 117 . .
« »  • ■ s i —  —  160 f r .  p a y é s . 3ü0 . . a • .  9 4

* 6 '  ~  -  1 1 0  »  - 355  . . t • «  •  •

25 B . 2  ” • «  • • CANAL DE SUEZ 5  96 ................... 6 3 8  . . 6 4 0  . .
15  B —  3  96 ................... 475  . . • .  a a

15 B .1  ! . • a «  B —  2® s é r i e .......... 476 . . 473 . .
2 0  B c'* FR.èNÇAISB DES M ÉTAUX.. 5 0 3  25 503 25
15 B iâ  50 • • B • ci® g é n é b '® t r a n s a t l a n t i q . . 375  . . 378  50
2 0  B .1  50 Ci*lNTERNi® DES WAGONS-LITS 517 50 516 . .
ÿ o  - Vi 50 • i ,  • • FAIU^IENNS DU Q A Z ............ 505  50 507 . .

Dem.
revenu

Hanss. Baisse DESIGNATION
D ES V A L E U R S Hier Anjoui

Valeurs Industr ie lle s
15 » B A t  B c i*  6ÉNÉR.VLE DES EAUX .3 % . 470  . .
2 5  » ■ a • • a é  «  B -  -  5  96. 522  . .
2 0  » • • » . ETABLISSEMENTS DUVAL.......... 516 . .
2 4  » .1  75 • • 9 9 FIVES-LILLE 6  % .......................... 478
22 50 .5  . . 9 0 a • GRANDS MOULINS DE CORBEIL. o O l  . .

25 » • ■ •  1 • 9 • * j a r d i n d 'a c c l im a t a t io n ô  % . 520  . .
20  B a • • • a a • . GAZ ET EAUX................................... 510  . .
2 0  » t • 99 » a • • GAZ P® LA FRANCE ET L’ÉTR. . 510  . .
15  • » é  •  • . .  50 GAZ CENTRAL 5  96................. ' .  . . 515 . .
24  » • •  «  . .3  75 LITS MILITAIRES............................ 613  . .

17 50 a é  a s B • «  B MESSAGERIES MARITIMES.. . . . 514 . .
12* B « a  • « • • • • MONACO o b l .  300  fr. 4 9 6 . . . . 303  . .
20  •> »  •  •  • .  • a . OMNIBUS 4  % .................................. 508 . .
25  « • é  99 • • •  • PETIT JOURNAL............................... 510  . .
20  » * 9  99 ■ a 99 SOCIÉTÉ ARD. DE L'ANJOÜ. . . . 4 7 7 , . .
15  26 .1  . . a a a a TABACS PORTUGAIS...................... 619 . .
3 0  » • • a « a • •  B VALÉRY............................................... 430 . .
2 0  » .2  . . .  «  é  * V UTUBES DB PARIS 3  % , % . . 486  . .

V a l e u r s  en B a n q u e
« . .  50 • a a » CHEMINS OTTOMANS.................... 123  75
* é  a 0 9 BISCUITS OLIBET (S*® d e s ) . . . . 145 . .

* .  B é  • ! !  50 CHAUSSURES FR A N Ç A ISE S .... 167  . .
25  » .2  . . • a 0 0 .MINAS GERAES 5  % ...................... -362 5 0
2 0  » • •  • • 0 0 0 0 OMNIUM RUSSE 4 96 ........................................ 497 . .
25  » • é  9  9 « ■ • • SAO PAULO o b l .  c h .  fer 5  96. 3 5 6  . .

* • é  é  • 1 • a • LA MODE NATIONALE................. 132  50
5  fl • B 0 a . 3  . . ALPINES.............................................. 52U . .

5 0  a .6 DE BEERS............................................ 712  . .
* 12 50 • «  • » RAKHMANOVKA............................... 890  . .

8  B .3  . . 99 » . TAV“ ®» POUSSET ET ROY*® R«i«* 197 . .
*  ■ . .  75 • • • • TRA.MWAYS DE TOURS................. 113  . .

12 50 .2  . . • B «  B THARSIS.............................................. 218 5 0
* 12 50 ♦ • B B HAÜT-TOLGA.................................... 702  50

516 . .
479 75 
506 . .

510 . ,  
514 50 
609 25 
514 . .  
303 . .  
508 . .

477
620
430
488

124 25 
145 . .  
166 50 
364 50 
« • • • • 
356 . .  
• « •  •  « 
517 . .  
718 . .  
902 50 
200 .. 
113 75 
220 50 
715 . .

Valeurs Sud 'A fr ica ines
(1) (2) P A R IS
* * BUFFBLSDOORN E STATE ............... 16  25 1 6  . .
* 9 CHARTERED .......................................... 95  50 9 6  5 0

6  f . 25 6  f. 25 CONSOLID. GOLDFIELDS................. 215  . . 2 1 8  . .
* 9 DURBAN ROODEPOORT DEEP. . . . 106  . . • • «  •  •

* 9 EAST RAND PROP.............................. 207  . . 212  . .
* 9 EERSTE FABRIEKEN ................................Cpt 21 7 5 0 9  è #

7 5  f. 9 3 7  f .  50 FERREIRA......................... .... .................. 6 1 0  . . 6 0 9  . .
18  f .  75 11 f .  25 GELDENHUIS DEEP........................... 283  . . 279  . .
36  f .  87 9  f .  37 GELDSNHUIS ESTA T E ................. 211 . . 220  5 0

2  f .  50 2  f .  5 0 KLEINFONTEIN NEW........................ 83  . . 8 6  . .
2  f .  50 2  f .  50 LANCASTER........................................... 86  50 86  . .
7  f . 50 3 f .  75 LANGLAAGTE ESTATE...................... .9 7  75 • • • •

3  f . 75 3  f .  75 MAY CONSOLIDATED................... 120  50 122 . .
9 9 RANDFONTBIN ESTATB. ..................... ■ 8 7  75 88  7 5

20  f. n 11 f .  25 ROBINSON GOLD.................................. 275  . . 2 8 0  5 0
1 f. 56 »  f .  62 SHEBA...................................................... 43  . . 4 2  7 5
4 f. 37 4 f .  37 SI.MMER AND JACK............................. 160  5 0 159 . .

15 f. n 10 f .  » VILLAGE MAIN FEEF........................ 221 50 222 5 0
37 f .  50 18 f .  75 WEMMER................................................ 325 326 . .

5  f . 1» 5  f .  V WINDSOR GOLD MINING................. 81 . . 81 . *
(1 ) D iT ldend ts  to ta u x  d é c la ré s  en  1898. —  (2 ) D e rn ie rs  coupons paTés. 

LONDRES (6  heures soir)
ANGELO.  .............................
 ...........................
 ......................
CITY AND SÜBÜRBAN. . .
 ................................
CROWN DEEP......................
CROWN RBEP......................
DBIEFONTBIN......................
EAST RAND..........................
GELDENHUIS DEEP..........
OLEN D E E P ...’. ................«
GOLDFIELDS .
HENRY N0ÜB3E.................
JUMPEBS DEEP..................

8 1/16 
4 7/16 

3 11/16 
6  6/16 

3 7/8 
15 1/4 
19 i h  
5 5/8 

8 3/16 
i l  1/8
I 11/16 
I 11/32 

9 1/4 
5 1/2

k n i g h t s ................................
KNISHTS DEEP.................
MODDERKONTEIN.............
NIGEL....................................
NOURSE DEEP....................
RAND MINES...................
RR0DE3IA EXPLORAT” . ,
ROBINSON DEEP.................
ROSE DEEP...........................
TBANSV. GOLD MINING..
TREASURY ....................
TILLAGE MAIN REEP.. .  •
WEMMER...............................
WOLHUTBB..........................

7
4 5 /U
11 i/»  
3 S # è  
6  5/8 

43 l / t  
6 1/2 

13 l / a  
9  3 )4  
2  8 /8 .
5  1 /R )
8  8 /4 ’

12 7/8 
6  1/16

le s  va le u rs  m arquées d 'une  *  dans la  co lonne des d e rn ie rs  re v in u s  n ’ o n t 
r ie n  donné  p o u r l ’exe rc ice  p ré cé d e n t, ou s o n t de c ré a tio n  ré ce n te .

L ’in d ic a tio n  C. D . dans la  co lonne  bàusse o u  b a isù  s ig n ifia  que le  coupoa 
v ie n t  4 ’é t r i  d e U cu é ..

Ayuntamiento de Madrid




